
  
    
      
    
  

 
   
    [image: ]
 
    
 
    [image: ] 
 
   Publié par
 
   JUNO PUBLISHING
 
   http://juno-publishing.com/
 
    
 
    
 
   Gay pour un salaire
 
   Copyright de l’édition française © 2016 Juno Publishing
 
   Copyright de l’édition anglaise © 2015 T.M. Smith
 
   Titre original : Gay for pay
 
   © 2015 T.M. Smith
 
   Traduit de l’anglais par Lily K.
 
   Relecture française par Valérie.Dubar et Jade Baiser
 
    
 
   Conception graphique : © Jay Aher | Simply Defined Art | http://www.jayscoversbydesign.com/
 
   
Tout droit réservé. Aucune partie de cet ebook ne peut être reproduite ou transférée d’aucune façon que ce soit ni par aucun moyen, électronique ou physique sans la permission écrite de l’éditeur, sauf dans les endroits où la loi le permet. Cela inclut les photocopies, les enregistrements et tout système de stockage et de retrait d’information. Pour demander une autorisation, et pour toute autre demande d’information, merci de contacter Juno Publishing : 
 
   http://juno-publishing.com/
 
    
 
   Première édition française : mars 2016
 
   Première édition : décembre 2015
 
   ISBN : 979-10-94809-39-6
 
    
 
   Édité en France métropolitaine
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
   Merci beaucoup…
 
   Je voudrais commencer par remercier Jordan et Caleb pour avoir pris le temps de me parler ouvertement et honnêtement à Chicago. Ce sont nos conversations qui m'ont donné un aperçu de l'état d'esprit d'un couple gay stars dans le porno et la vie qu'ils mènent qui a inspiré ce livre.
 
   Mon propre trio agité...
 
   Mortie, Adrienne et Crystal. Je ne sais pas ce que je ferais sans vous. Je vous aime, vous me manquez et je suis impatiente de bientôt vous revoir.
 
   Ma famille et amis pour m'avoir supportée pendant le processus d'écriture alors que je m'enfermais dans ma chambre et ignorais tout et tout le monde, que j'annulais nos plans et nos voyages afin de pouvoir faire ma promotion. Votre indéfectible amour et soutien signifie tout pour moi!
 
   Mes lecteurs...
 
   Vous me rendez humble lorsque vous choisissez un de mes livres et tombez amoureux des personnages, des mondes et des histoires que j'ai créés. Rien ne me rend plus heureuse que d'obtenir un mot d'un fan disant qu'il a aimé le livre qu'il vient de terminer, ou me demandant quand le prochain sortira.
 
   Derniers, mais certainement pas moindres, tous les nombreux blogueurs et critiques qui contribuent à promouvoir mon travail. Je pense que je parle au nom de tous les auteurs indépendants quand je dis : Merci, nous ne serions pas là où nous sommes sans le soutien de nos blogueurs et critiques ! {ET lecteurs !!}.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Avertissements
 
    
 
   Ceci est une œuvre fictive. Les noms, les personnages, les lieux et les faits décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existées, vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence.
 
    
 
   Cet ebook contient des scènes sexuellement explicites et homoérotiques, une relation MM et un langage adulte, ce qui peut être considéré comme offensant pour certains lecteurs. Il est destiné à la vente et au divertissement pour des adultes seulement, tels que définis par la loi du pays dans lequel vous avez effectué votre achat. Merci de stocker vos fichiers dans un endroit où ils ne seront pas accessibles à des mineurs.
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   Pour mes parents...
 
   Vous m'avez appris que l'amour est inconditionnel, inébranlable et illogique; comme cela devrait l'être. Je ne serais pas la femme, la mère, la sœur, l'amie, la personne que je suis aujourd'hui sans votre amour inconditionnel, votre soutien indéfectible, et vos points de vue parfois illogiques sur la vie, et je vous en serai toujours reconnaissante.
 
    
 
   L'amour c'est l'amour. Il ne connaît pas de frontières, ne voit pas la couleur, le sexe ou la religion, il est... simplement.
 
   TM Smith.
 
   


 
   
 
  




 
   Note : Gay pour un salaire est une fiction. Bien qu'il puisse y avoir des noms de personnes, des lieux et des choses que vous avez vu ou entendu auparavant, rien de ce que vous vous apprétez à lire n'est factuel.
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   Kris Allen est un personnage fictif, à ne pas confondre avec et en aucune façon associé au gagnant d'American Idol Kris Allen : krisallenofficial.com/
 
    
 
   Et tandis qu'ils ne sont pas mentionnés dans l'histoire, ils sont mon inspiration pour la famille d'En Mâle d'Amour ; cockyboys : www.cockyboys.com
 
    
 
   Voici les liens Twitter pour mes inspirations pècheresses ! Vous devriez probablement être averti que ce sont des modèles pour adultes. Cliquer sur leurs liens n'est recommandé que pour des adultes matures !! 
 
   Jordan Levine : https://twitter.com/IamJordanLevine
 
   Caleb Strong : https://twitter.com/calebstrongxxx
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   Prologue
 
    
 
    
 
    
 
   Janvier 2010 
 
   Chris ferma les yeux et renversa sa tête sur le canapé, les pulsations de la musique sortant de la stéréo à pleine puissance tambourinaient à ses oreilles. Un cri strident qui finit en éclat de rire le tira de son état semi-comateux ; une fille traversait le salon, un gars sur les talons, son tee-shirt trempé de bière, qui de toute évidence lui avait été versée dessus. 
 
   Chris et ses amis éclatèrent de rire en voyant cela tandis qu’Amanda se jetait sur ses genoux. Ils avaient gagné la finale nationale et les recruteurs présents au match garantissaient sa bourse pour l’Alabama à l’automne. Roll Tide [1]! La fête commença à perdre en intensité aux alentours de quatre heures du matin et Chris se dirigea d’un pas hésitant vers son pick-up, Amanda enroulée autour de lui et leur ami Michael à la traîne, tentant de les convaincre de rester. 
 
   — Chris, sérieusement, tu as beaucoup trop bu. Il y a beaucoup de place ici, squatte sur le canapé quelques heures puis rentre chez toi, protesta Michael. 
 
   Chris agita la main tout en ouvrant la portière côté passager, y installa Amanda et boucla sa ceinture de sécurité. 
 
   — Nan, Mikey, répondit-il, une main sur la ceinture, l’autre s’agitant en l’air. Je vais bien, j’ai une bonne constitution et l’alcool s’évapore facilement. 
 
   Michael jeta un regard noir à ses amis du trottoir où il se tenait alors qu’il croisait les bras sur son torse et inclinait sa hanche. 
 
   — Vraiment ! cria Chris en contournant le pick-up et grimpant sur le siège conducteur. Je vais bien !
 
   Il démarra et enclencha la vitesse. Michael leva les yeux au ciel tandis qu’il se retournait et s’éloignait du trottoir en direction de la maison. 
 
   — À plus tard, mec ! cria Chris à travers la vitre ouverte avant de faire ronfler le moteur et de sortir de l’allée. 
 
   Il enclencha le régulateur de vitesse à soixante kilomètres/heure et alluma la radio à la limite du hurlement, les deux vitres baissées alors qu’il atteignait la route qui menait chez Amanda. Regardant sur sa droite, il songea à quel point elle était belle en cet instant, endormie et insouciante, un petit filet de bave s’écoulant au coin de sa bouche. Laissant une main sur le volant, il attrapa celle d’Amanda de l’autre. 
 
   La musique tonitruante, le vent s’engouffrant à travers les vitres ouvertes, et même la chaleur des petits doigts d’Amanda enroulés autour des siens ne purent l’empêcher de commencer à somnoler, et avant même qu’il comprenne ce qui se passait, il y eut une lumière aveuglante alors qu’il débouchait en haut d’une colline escarpée. L’apogée fut le bruit caractéristique du métal contre le métal tandis que le pick-up de Chris s’écrasait sous les roues du semi-remorque qu’il n’avait même pas vu venir, car ses yeux étaient fermés.
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   Chapitre Un
 
    
 
    
 
    
 
   Janvier 2015 
 
   Il faisait exceptionnellement froid cet hiver à New York, digne du Livre des Records. Des tempêtes de blizzard avaient indifféremment fermé les routes, les aéroports et les écoles. Chris se frayait un chemin au travers des trottoirs bondés, pleins à craquer de touristes presque aveugles et transis. Il ne voulait pas passer une autre nuit, prostré, à zapper sur les différentes chaînes, se tournant et se retournant sur le canapé de Michael. Braver les températures arctiques et les rues encombrées de New York semblait une bien meilleure option quand il avait quitté la maison, laissant son meilleur ami et son petit ami seuls pour la nuit, au lieu d’être l’éternelle troisième roue du carrosse. 
 
   Chris garda la tête baissée, ses yeux scannant son environnement, s’assurant de ne heurter personne ou pire, se cogner dans un panneau de signalisation. Il ricana à cette pensée. Il avait vu à la télévision, un certain temps auparavant, la vidéo d’un célèbre rappeur marchant droit dans un panneau de signalisation alors qu’il essayait d’éviter les paparazzis. Chris n’aimait pas beaucoup le gars de toute façon, toujours grossier avec ses fans et tout le monde autour de lui en général. Il pensait que c’était le karma et était certain que même le panneau riait ce jour-là.  
 
   Le karma… cette pensée l’arrêta dans son élan. Il tenta difficilement de ne pas songer à cet accident, cinq ans auparavant – l’accident qui lui avait enlevé Amanda et l’avait éloigné de chaque personne proche dans sa vie. Il avait perdu sa petite amie, sa famille, la plupart de ses amis et sa bourse de football d’un seul coup. La seule personne qui était restée près de lui malgré tout cela était son meilleur ami, Michael. 
 
   L'accident qui l'avait fait se réveiller seul à l’hôpital, car personne dans son entourage ne supportait d’être dans la même pièce que lui. L'accident qui avait engendré un procès et qui avait non seulement déchiré la famille auparavant soudée de Chris, mais aussi secoué la petite ville d’Alabama. L'accident qui lui avait fait perdre ses rêves de jouer au football pour la NLF, en partie à cause de ses capacités décisionnelles médiocres et en partie à cause de sa blessure permanente à la colonne vertébrale. Alors qu’il se souvenait de chaque évènement avec une clarté saisissante, rien ne détruisait plus son âme que ce qu’il avait fait à Amanda. 
 
   Michael et son petit ami Max étaient la seule lumière qui brillait dans la vie autrement sombre de Chris. Michael était parti pour l’université de New York peu de temps après le procès et l’avait convaincu de venir avec lui. Chris avait rapidement accepté, sachant qu’il n’y avait plus rien pour lui en Alabama. À vrai dire, il avait l’impression de n’appartenir à aucun endroit, toujours persuadé que sa vie aurait dû prendre fin la nuit où il avait tué sa petite amie. Michael était sa force, le frère qu’il n’avait jamais eu, et il l’aidait à trouver un semblant de vie à New York. 
 
   Chris fut sorti de la misère de ses souvenirs par une forte musique faisant trembler les fenêtres de l’immeuble devant lequel il passait. Levant les yeux, il fut attiré vers du bâtiment par des lumières vives qui clignotaient et le rythme des basses qui s’y accordait parfaitement. Plus il approchait de la porte, plus la musique était forte et les lumières presque aveuglantes. Curieusement, dès qu’il fut entré, la musique devint hypnotique et l’obscurité aurait enveloppé le large espace s’il n’y avait pas eu la lumière pulsante provenant du milieu de la pièce. 
 
   Englobant silencieusement le lieu du regard, il observa son environnement. Il y avait des cages de différentes tailles encerclant les lumières et un DJ au milieu de la pièce – cages qui contenaient des hommes pratiquement nus à différents stades de déshabillage. Ils dansaient, s’embrassaient, se pelotaient et dans une cage, Chris fut certain qu’ils baisaient. Alors qu’il contournait la scène centrale, il vit plusieurs fauteuils et canapés alignés contre le mur du fond, et un homme entre les jambes d’un autre, sa tête montant et descendant en rythme avec la musique. 
 
   Il resta un instant figé sur place, fixant ce qui de toute évidence était un homme faisant une fellation à un autre, là à la vue de tous. Il ne les regardait pas avec dégoût, plutôt avec incrédulité. Comment se faisait-il que ces hommes soient si effrontément ouverts sur ce qu’ils faisaient et que l’endroit ne grouille pas de flics ? Et comment se faisait-il qu’il vive à quelques kilomètres de là et qu’il n’ait jamais remarqué ce lieu auparavant ? Michael et Max seraient au paradis ici, pensa-t-il. 
 
   Se frayant un chemin vers l’endroit où était installé le bar, Chris commanda un rhum coca puis se tourna et s’adossa au comptoir, regardant et assimilant tout cela. 
 
   — Salut beauté ! Je ne t’ai jamais vu dans le coin auparavant. 
 
   Un petit blond était arrivé au bar et le regardait comme Chris regardait habituellement un steak. 
 
   Il éclata de rire. 
 
   — Alors, les phrases d’accroche de drague gay sont aussi nulles que celles des hétéros, hein ? dit-il à l’autre homme. 
 
   Chris pensa un instant qu’il pouvait avoir offensé le type, mais celui-ci rejeta la tête en arrière, éclata d’un rire aigu, et le frappa plus fort qu’il ne l’aurait cru possible sur son biceps beaucoup plus large. Il simula un tressaillement, un ‘aïe !’, puis il attrapa son bras tout en souriant toujours. 
 
   Le type leva la main en direction du torse de Chris, mais la retira avant de l’agiter.
 
   — Je m’appelle Colby, qui a dit que j’étais gay ? 
 
   Il fit un clin d’œil à Chris avant de se tourner vers le bar et de commander un Cosmo. 
 
   — Voilà, petit homme, ça, ça dit que tu es gay, rit Chris. 
 
   — Oh, ah ah, et quel est ton choix de breuvage ? Géant ? Jack et coca ? Budweiser ? 
 
   Colby tentait difficilement de donner l’impression d’être aussi sérieux que possible, mais le sourire ne quittait jamais ses yeux, alors Chris sut qu’il jouait avec lui. 
 
   — Presque, rhum coca, Géant ? 
 
   — Tu sais, le Géant Vert. 
 
   Colby lui fit un nouveau clin d’œil.  
 
   — Très drôle. Je suis Chris, ravi de te connaitre, Colby. 
 
   Ils se tournèrent tous les deux et regardèrent la masse de corps dansant, se trémoussant, s’embrassant et se touchant sur la piste de danse devant eux. Chris ne savait pas quoi dire d’autre, alors il n’ajouta rien. Il continua de lancer des regards en coin furtifs à l’homme près de lui. Colby se tenait là, sa tête se balançant au rythme de la musique, souriant et regardant la scène devant lui. 
 
   Au moment où le silence frisait l’embarras, Colby donna un petit coup de coude sur le bras de Chris. 
 
   — Alors, dit-il en se penchant plus près de lui afin de s’assurer qu’il puisse l’entendre par-dessus la forte musique. Es-tu vraiment hétéro ? Ou es-tu bi ? Oh, est-ce mon jour de chance et tu es bi-curieux ? 
 
   Colby remua les sourcils. 
 
   Chris se moqua de lui en secouant la tête. 
 
   — Non, désolé, mec, je suis aussi hétéro que possible. Mais ne t’inquiète pas, je n’ai aucun problème avec ce style de vie, mon meilleur ami et son petit ami vivent ensemble, alors je passe beaucoup de temps entouré de gays et de couples. Cela ne me dérange pas le moins du monde. 
 
   Colby hocha la tête tout en penchant sa boisson rose et en prenant une grande gorgée. Le silence les enveloppa une nouvelle fois, puis Colby lui donna un autre petit coup dans l’épaule. 
 
   — Je peux te dire un secret ? 
 
   Chris se contenta de hocher la tête. 
 
   — Colby n’est pas vraiment mon nom, c’est Colton. 
 
   — Donc, tu te sers d’un faux nom au cas où tu n’apprécies pas le type ou quelque chose de ce genre ? demanda Chris. 
 
   — Quelque chose comme ça, répondit Colby – non, Colton. Selon le manuel du gay, quand tu vis dans la grosse pomme, n’utilise jamais ton vrai prénom sauf avec ta famille ou quelqu’un en qui tu es sûr d’avoir confiance. 
 
   — Et tu penses pouvoir me faire confiance ? demanda Chris, tentant de lorgner son nouvel ami. 
 
   Colton rejeta la tête en arrière et éclata à nouveau de rire, mais cette fois, Chris esquiva le coup sur son bras. 
 
   Colton fronça les sourcils quand Chris posa son verre vide sur le bar et commanda un verre d’eau au lieu d’un autre alcool. 
 
   — Tu conduis ? demanda-t-il. 
 
   Chris secoua la tête. 
 
   — Alors pourquoi de l’eau ?
 
   — J’ai une règle, un seul verre et avant que tu demandes, ne le fais pas. Disons que l’alcool et moi avons une histoire, une sale histoire, alors je consomme avec modération quand je bois. 
 
   Chris baissa les yeux sur son compagnon, attendant de voir quelle serait sa réaction. 
 
   Colton le regarda quelques instants avant de sourire et de hausser les épaules. 
 
   — Ah très bien, ça m’en fera plus pour moi alors !
 
   Chris rit avec son nouvel ami. Après quelques tournées de plus, d’eau, de Cosmo, et d’une agréable conversation, Chris demanda à Colton où étaient les toilettes et ils s’y dirigèrent. Plus d’une fois, Chris dut soutenir Colton, les Cosmos exerçant leur magie, transformant ses jambes en gelée. Quand Chris se lava les mains, il remarqua une pile de flyers sur le comptoir. Il en attrapa un, le survola puis se tourna vers Colton. 
 
   — Quel est cet endroit ? Tu le connais ? demanda-t-il. 
 
   — Ah oui, En Mâle d’Amour, le summum du porno gay. 
 
   Colton chantait en quelque sorte les mots au lieu de les exprimer. 
 
   — J’y ai pensé une fois, ça rapporte bien, mais j’ai cette peur de parler en public, alors je ne crois pas que je pourrais être devant la caméra, encore moins avoir des relations sexuelles devant ladite caméra. Seigneur, mais les modèles sur ce site sont S.E.X… double Y… SEXY ! 
 
   Colton s’éventa de la main et Chris éclata de rire. 
 
   Colton secoua ses mains au lieu de les sécher, puis fit courir ses doigts dans ses cheveux, domptant les mèches blondes indisciplinées. Il continua à divaguer alors qu’il sortait des toilettes, avec Chris toujours à sa suite, non sans avoir pris un flyer, l’avoir plié et fourré dans sa poche arrière. 
 
    
 
    
 
   Dans les semaines qui suivirent leur première rencontre au club, Colton devint un élément permanent dans la vie de Chris. Il aimait l’attitude courageuse de ce petit homme et sa personnalité contagieuse. Il était toujours heureux et énergique ; il lui rappelait beaucoup ce lapin qui tapait sur son tambour dans ces publicités. Michael et Max avaient immédiatement apprécié le jeune homme et quand Colton se joignait à eux pour sortir, dîner ou regarder un film, Chris se sentait moins comme la cinquième roue du carrosse. 
 
   Il faisait anormalement beau en ce samedi après-midi quand ils avaient prévu de voir un film et peut-être introduire Michael et Max au club Berlin. Puisque le temps dehors était exceptionnellement agréable, Chris décida plutôt de faire un barbecue, alors ils traînèrent dans le jardin sur le toit. Il envoya Max chercher de la bière tandis que Michael et lui commençaient à préparer les hamburgers. Quand Colton arriva, il les aida à transporter la nourriture et les accompagnements sur le toit. 
 
   — Waouh, il fait beau aujourd’hui, le jardin commence à fleurir, remarqua Colton. 
 
   Le jardin sur le toit n’était pas très grand. C’était un espace ouvert qui soutenait une petite table de pique-nique et des bancs, quelques chaises longues, un barbecue, et en longeant le périmètre de l’immeuble, adjacent au mur, il y avait un jardin en forme de L avec des caisses en bois où étaient plantés des herbes aromatiques et plusieurs rosiers. Chris venait d’allumer le barbecue quand Max les rejoignit, traînant le frigo sur roulettes empli de bières derrière lui. Chris se retourna quand Max cria son nom et attrapa la canette de Budweiser qui volait en direction de sa tête. 
 
   Il attisa le feu et sourit alors qu’il écoutait Michael parler à Colton de l’un de ses collègues avec qui il voulait lui organiser un rendez-vous. Hormis cela, il ne prêtait pas attention à ce qui se préparait derrière lui. Il déposa les galettes de viande crue sur le grill ainsi qu’un peu de maïs et des légumes en papillotes, totalement inconscient de Max qui avait attrapé un pot de fleurs vide et l’avait rempli d’eau et de glaçons, jusqu’à ce qu’il sente l’eau glacée lui chatouiller la colonne. 
 
   Il sursauta et cria tout à la fois. 
 
   — Espèce de fils de pute ! 
 
   Il fit volte-face vers trois visages hilares. Colton riait si fort qu’il manqua de tomber du banc. Chris passa son tee-shirt désormais trempé par-dessus sa tête et se tourna légèrement, le roulant en boule et le jetant à la tête de son meilleur ami. Michael se contenta de se moquer de lui, saisissant le tee-shirt au vol avant qu’il puisse entrer en contact avec son visage, puis le relança aux pieds de Chris. Il ne songea même pas au fait qu’il ne portait pas son habituel débardeur sous son tee-shirt ni que son jean tombait bas sur ses hanches, jusqu’à ce qu’il entende Colton hoqueter. 
 
   — Oh, mon Dieu, Chris, que t’est-il arrivé ? hurla Colton. 
 
   — Oh, je suis désolé, Chris, je n’ai pas pensé… bafouilla Max quand Chris se tourna, un sourire à la limite de la grimace plaqué sur son magnifique visage. 
 
   — C’est bon, Max, Colton allait finir par le découvrir. Laisse-moi prendre ce plateau de hamburgers et je te raconterai l’histoire derrière cette cicatrice, Col. 
 
   La voix de Chris était calme, en dépit de la sonnette d’alarme qui résonnait dans sa tête. C’était le moment de parler à Colton de l’accident et d’Amanda, et voir s’il allait s’enfuir, comme tout le monde. 
 
   Colton fixa le dos de Chris tandis qu’il finissait tranquillement de cuire la nourriture. Il y avait un grand corbeau prenant son envol qui s’étendait d’une épaule à l’autre en haut de son dos, puis une croix dans le bas, dans cette zone que la plupart des gens appelaient la petite vertu. Ce qui retint tout d’abord l’attention de Colton fut que la croix était de travers, au lieu de se tenir droite comme elle aurait dû. Ce fut quand Colton se pencha pour voir les détails à l’intérieur de la croix qu’il remarqua la peau marbrée en dessous. C’était presque comme si Chris avait été brûlé, mais la peau meurtrie était piégée dans les confins du tatouage. 
 
   Plus Colton regardait, plus les cicatrices se démarquaient du tatouage, il ne savait pas comment il avait pu ne pas les voir avant. Quand Chris se retourna et lui adressa un sourire triste, Colton se sentit honteux de le fixer et détourna les yeux sur sa bouteille de bière, tripotant l’étiquette pour se donner quelque chose à faire. Il sursauta légèrement quand il sentit une prise ferme sur son épaule et leva les yeux vers son ami qui lui souriait. 
 
   Chris posa l’assiette de hamburgers au centre de la table, puis se glissa sur le banc près de lui et commença à composer son hamburger avant de parler. 
 
   — Tu sais que Michael et moi avons grandi ensemble et que je devais aller en Alabama avec une bourse de footballeur, mais c’est tombé à l’eau et Michael m’a convaincu de déménager à New York avec lui. 
 
   Colton acquiesça, il savait tout ça. Il y avait eu un accident de voiture, se souvint-il. Chris avait été blessé et cela avait mis un terme à son rêve de jouer au football, mais il n’en savait pas beaucoup plus sur cette partie de sa vie. 
 
   — Eh bien, ce que je ne t’ai pas dit, ce que je n’ai jamais dit à personne, c'est ce qui s’est passé la nuit de l’accident. 
 
   — Chris, tu n’as pas à faire cela… 
 
   Colton fut interrompu par un geste de la main de Chris. 
 
   — Si, Col, je le dois, tu dois savoir la vérité, tu dois savoir que je suis un meurtrier. 
 
   Colton recula un peu, sa main couvrant sa bouche tandis qu’il dévisageait Chris, sous le choc. Michael claqua sa bouteille de bière sur la table en face d’eux, faisant sursauter à la fois Chris et Colton qui relevèrent brusquement la tête. 
 
   — Bon sang, Chris, ne dis pas des choses comme ça ! cria-t-il, tellement en colère que son visage vira au rouge. Est-ce qu’Amanda est morte ? Oui elle l’est. Était-ce de ta faute ? Oui ça l’était. Mais c’était un accident, Chris. Il y a une putain de raison pour laquelle on appelle ça un accident ! Tu as merdé et tu as payé pour ça, et même plus. Si tu veux raconter l’histoire à Colton, alors fais-le, mais je ne le répèterai pas, ne dis plus jamais que tu es un meurtrier ! Pas devant moi ! 
 
   Max passa ses bras autour de la taille de Michael et le fit tourner, enfouissant la tête de son petit ami sous son menton, lui chuchotant de se calmer. Il était cruellement habitué à cette routine depuis cinq ans. Chris était toujours trop dur envers lui-même quand il parlait de l’accident. C’était comme s’il pensait que l’approche d’auto-dénigrement face à ses souvenirs était une sorte de pénitence de sa part, comme s’il devait se faire passer pour le plus grand monstre de la planète afin de rattraper ses erreurs. Alors Max faisait ce qu’il faisait toujours, il s’occupait de Michael jusqu’à ce qu’il se calme, puis à son tour, il apaisait Chris. 
 
   Après quelques minutes d’un silence embarrassant, Michael s’éloigna de l’étreinte de Max et se tourna à nouveau face à Chris, les yeux rouges et brillants de larmes contenues. Quand Colton jeta un coup d’œil vers Chris, il vit que son visage était rouge et ses yeux émus. Il se tourna à nouveau vers lui et tapota doucement le bras de son ami. 
 
   — D’accord, Chris, dis-moi ce qui s’est passé la nuit de l’accident ; laisse-moi décider comment je veux te voir quand j’aurai entendu ton histoire. 
 
   Chris baissa les yeux sur son hamburger intact alors qu’il faisait un petit voyage dans le passé. Il raconta tout à Colton ; comment Amanda et lui s’étaient rencontrés, étaient tombés amoureux et avaient fait le projet de vivre ensemble après l’université. Chaque évènement important de leurs vies qui les avait menés au soir de la fête, comment Michael avait tenté de le convaincre de ne pas conduire, mais qu’il avait simplement voulu prouver qu’il était invincible. Comment à la suite de l’accident, sa famille l’avait renié, son procès, sa descente aux enfers dans l’alcool, la drogue et la dépression. Comment Michael l’avait sauvé, lui avait remis les idées en place, puis lui avait botté les fesses avant de le traîner à New York pour commencer une nouvelle vie.  
 
   Les souvenirs d’une belle blonde et d’un rire contagieux – qui était la fille de quelqu’un, la sœur de quelqu’un, qui aurait pu être la femme de quelqu’un, la mère de quelqu’un – hantaient chacune de ses pensées tout autant qu’ils hantaient ses rêves. Mais c’était un secret qu’il gardait pour lui, car si Michael savait qu’il faisait toujours des cauchemars au sujet d’Amanda et de l’accident, il aurait exigé qu’il retourne voir un psy. Penser comme cela avait bien fonctionné pour lui trois ans auparavant le fit frissonner. Quand il jeta un coup d’œil en direction de Michael, il croisa le regard quelque peu entendu de son meilleur ami. 
 
   Michael ouvrit la bouche pour parler, mais fut coupé par Colton. 
 
   — Oh, mon Dieu, Chris, c’est probablement la chose la plus triste que j’ai entendue de ma vie. Comment tout le monde a-t-il pu t’évincer de leur vie comme ça ? Tes parents, tes amis ? Je ne comprends pas… 
 
   La voix de Colton grimpait d’une octave à chaque phrase qu’il prononçait jusqu’à ce que Chris l’interrompe en posant une main sur son épaule. Un sourire triste ornait son beau visage. 
 
   — C’est bon Col, j’ai merdé et je le mérite. De plus, j’ai toujours Michael et Max, et toi maintenant. 
 
   Chris se moqua de son ami quand Colton attrapa une serviette pour se moucher et essuyer ses larmes. 
 
   — As-tu une photo d’elle ? D’Amanda ? demanda Colton. 
 
   Chris hocha la tête et tendit la main vers la poche arrière de son jean pour en sortir son portefeuille qu’il ouvrit, et retira le cliché maintenant presque usé de lui avec Amanda sur son dos, après qu’ils eurent gagné le Championnat d’État en 2009. 
 
   Colton prit la photo, souriant à l’amour qui irradiait de l’image. 
 
   — Oh, elle est belle, hein ? Presque assez jolie pour rendre un gay hétéro, je dirais. 
 
   Colton rit alors que Chris le poussait gentiment. Il ne s’était pas rendu compte qu’il avait toujours le flyer de l’autre nuit dans sa poche avant que Michael tende la main et l’attrape de sous son portefeuille. 
 
   — C’est quoi ? demanda-t-il alors qu’il dépliait le papier, puis survolait les mots écrits dessus avant d’adresser à Chris un regard interrogateur, frisant la colère. Putain, c’est quoi ça ? répéta-t-il. 
 
   Chris tendit la main vers le papier, mais Michael retira la sienne, refusant de laisser tomber. 
 
   — Non, dis-moi pourquoi tu as cela. Tu ne peux pas vraiment envisager cela, Chris ? 
 
   La question flotta dans l’air, épaisse comme le brouillard constant de la ville. 
 
   Chris posa ses paumes à plat sur la table et lança un regard noir à son ami furieux. 
 
   — C’est juste une idée, Michael, ne t’énerve pas, d’accord ? Je n’ai même pas décidé encore si j’allais le faire ou non. 
 
   Max prit le flyer des mains de son petit ami et l’examina… 
 
   En Mâle d’Amour, site internet de modèle masculin, est à la recherche de nouveaux talents.
 
   En Mâle d’Amour, c’est tout simplement cela, des mâles, 24h/24h, sept jours sur sept, pour l’un des plus grands sites de l’industrie masculine qui redéfinit le monde de la pornographie avec des modèles d’excellence et des simulations fascinantes de nature sexuelle et graphique entre hommes adultes consentants.
 
   Si passer une audition pour l’un de nos postes vous intéresse, appelez le numéro ci-dessous pour fixer un entretien en privé.
 
   Remarque : Bien qu’être homosexuel ou bisexuel soit préférable, ce n’est pas une exigence. Chez En Mâle d’Amour, nous sommes fiers d’être un site alimenté par la diversité en employant également des gays pour un salaire.
 
   Il y avait un numéro de téléphone, un lien de site internet et une adresse email en petits caractères au bas du prospectus. Max siffla, secoua la tête puis sourit à Chris. Michael lui arracha le prospectus des mains et le déchira en deux. Chris ne cilla même pas ; il savait où il pouvait en trouver un autre si Michael décidait de le déchirer en petits morceaux. 
 
   — Michael, je suis au chômage, fauché et pratiquement SDF. Si Max et toi ne me laissiez pas rester ici et si je n’avais pas l’argent de l’héritage de mon grand-père, je serais dans la rue. 
 
   Chris tenta de faire comprendre à son ami son raisonnement pour envisager cette alternative d’emploi. 
 
   — Merde, Chris, tu peux dormir sur notre canapé pour toujours. 
 
   Max secoua la tête, ce qui fit rire Chris. 
 
   — Arrêtez cela tous les deux, je suis sérieux là. Tu es hétéro, Chris, tu n’es pas bigot ou homophobe, mais si tu fais ça, tu vas devoir avoir des relations sexuelles avec un autre homme, tu t’en rends compte, n’est-ce pas ? 
 
   Chris se passa une main sur le visage en soupirant et en essayant de trouver les bons mots. 
 
   — Écoute, je n’ai pas dit que j’allais le faire, d’accord ? Tu as raison, je ne sais pas si je peux faire ça, mais j’ai fait quelques recherches en ligne et il y a beaucoup d'hommes qui sont essentiellement des modèles nus qui se masturbent devant la caméra pour ces sites. Ce n’est pas aussi bien payé que le sexe, mais c’est mieux que rien en ce moment, Michael. D’un autre côté, je suis sûr que si je décide de me faire mettre, tu pourras me donner quelques conseils, lui dit Chris d’un ton taquin et Michael finit par se détendre un peu, en riant de lui. 
 
   — Hors de question ! Tu demandes à Max ou à Colton, mais ne viens pas frapper à ma porte pour avoir le manuel du sexe gay pour débutant.  
 
   Colton sauta de haut en bas sur son siège ; il était hystérique. 
 
   — Oh, oh ! Choisis-moi, choisis-moi ! 
 
   Il agitait la main en l’air comme on le faisait en école primaire en attendant d’être appelé. Chris frappa sa main, riant avec son nouvel ami. 
 
   La crise évitée, ils s’attaquèrent à leurs hamburgers désormais froids, les faisant descendre avec de la bière chaude, tandis que Max et Colton tentaient de prendre l’avantage sur l’autre avec des blagues gay salaces. Chris remarqua que Michael jetait plusieurs fois des regards au prospectus déchiré puis regardait dans sa direction. Il savait qu’il y aurait davantage de questions et une discussion plus longue ce soir quand Colton serait parti. 
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   Chapitre Deux
 
    
 
    
 
    
 
   Chris se tourna et se retourna cette nuit-là avant de finalement s’endormir d’un sommeil agité. Quand le soleil s’infiltrant au travers des rideaux ouverts le réveilla le lendemain matin, il resta allongé un moment à fixer le plafond, soupesant ses options. Il avait postulé pour des centaines d’emplois au cours des dernières années depuis son déménagement à New York, mais la réponse finale était toujours la même. Personne ne voulait embaucher quelqu’un avec une accusation d’homicide involontaire sur son casier. S’il n’avait pas eu l’argent obtenu à la mort de son grand-père peu de temps après son arrivée à New York, il aurait vraiment été dans de beaux draps. 
 
   Ce cheminement de pensées ne lui fit qu’enfouir la tête sous son oreiller : la mort de son grand-père. Son père avait appelé Michael pour lui dire, pas lui, et avait été parfaitement clair sur le fait que Chris n’était pas le bienvenu aux funérailles. Puis quand son père avait rappelé quelques jours plus tard pour parler à Michael du testament, son ami lui avait dit que son père était écœuré de donner à ‘son fils décevant’ le moindre sou. En fin de compte, ce fut la colère et la frustration que Chris ressentit d’avoir été abandonné qui le poussèrent à appeler En Mâle d’Amour. 
 
   Le lendemain, Chris se rendit dans le centre-ville, à l’adresse qu’on lui avait donnée pour son entretien. Le petit bâtiment quelconque abritait une douzaine de portes, remarqua Chris alors qu’il se dirigeait vers la Suite 69 – eh oui, il rit de l’ironie. À l’intérieur, il trouva une brune pétillante, dont les yeux étaient plus maquillés que ceux de Tammy Faye Bakker2[2] avec un casque judicieusement positionné sur ses cheveux tirés en arrière. Elle lui sourit quand il entra dans la pièce. 
 
   — Salut ! 
 
   Elle se leva et vacilla vers lui sur une paire de talons aiguilles vertigineux, vêtue d’une robe qui devait être deux fois trop petite pour son bonnet D. 
 
   — Je suis Cassie, vous devez être Christopher, ravie de vous rencontrer. 
 
   Elle poussa sa petite main en direction de son torse. À près d’un mètre quatre-vingt-cinq, Chris dominait la plupart des gens et la petite brune en face de lui pourrait aisément tenir dans sa poche arrière. 
 
   Il lui prit doucement la main et, se souvenant de ses bonnes manières, la leva alors qu’il se penchait pour embrasser le dessus de ses doigts. 
 
   — Oui, mais juste Chris, enchanté de vous rencontrer, m’dame. 
 
   Il déversa chaque goutte de ses racines sudistes dans le mot ‘m’dame’ et sourit quand elle fondit comme neige au soleil.  
 
   — Oh, eh bien, n’êtes-vous pas gentleman ? roucoula-t-elle en battant de ses faux cils. 
 
   Bien qu’il ne puisse pas nier la beauté cachée sous des litres de CoverGirl3[3], il aimait généralement ses femmes un peu plus naturelles sur les bords. 
 
   Chris lui sourit et hocha la tête. Cassie se tourna et tira un porte-bloc où s’entassait des papiers et un stylo de son bureau puis les tendit à Chris. 
 
   — Voilà, chéri. 
 
   Elle fit de son mieux, mais cela sonna comme une fille des rues. 
 
   — Prenez un siège, dit-elle en indiquant une rangée de chaises le long du mur derrière lui. Remplissez tout cela et criez quand vous aurez terminé, je vais faire savoir à Victor que vous êtes arrivé ! 
 
   Elle passa une porte et Chris s’assit, commençant à remplir la montagne de papiers devant lui. Il eut l’impression de rester assis à attendre Victor pendant des heures, mais en réalité, ce ne fut probablement pas si long. Il était nerveux, et cette nervosité ne fit qu’immobiliser l’horloge. Juste au moment où son cerveau tentait de le dissuader d’aller au bout de son idée, la porte s’ouvrit à nouveau et un homme très grand avec un accent étranger l’appela. Il le suivit dans les couloirs sinueux tandis qu’il racontait à Chris l’histoire d’En Mâle d’Amour, qu’il avait immigré de Roumanie pour venir en Amérique avec la promesse d’une vie meilleure, de liberté, de bonheur et toutes ces conneries. 
 
   Quand cet homme, Victor, dit qu’il était originaire de Roumanie, Chris jeta un autre coup d’œil à son apparence. Il était aussi grand que lui, mais plus mince avec des cheveux noirs de jais lui arrivant aux épaules. Sa peau était laiteuse et quand il se tourna et que Chris regarda réellement son visage, il vit des yeux aussi noirs que ses cheveux – ouais, pensa-t-il, Dracula. C’était l’accent, le noir contre le blanc, la corpulence… Cet homme semblait pouvoir vous arracher le cœur à mains nues. Chris ricana et Victor lui adressa un regard perplexe par-dessus son épaule. Chris agita la main. 
 
   Victor le fit enfin entrer dans une pièce agencée comme un salon. Il y avait deux grands canapés moelleux, une longue table basse remplie de plus de paperasse, un enregistreur et une caméra. Chris hésita un instant à la porte, puis faillit être projeté au sol quand Cassie le percuta comme un boulet de canon, portant un plateau avec une carafe ainsi que des tasses. Elle siffla tandis qu’elle entrait en valsant, posa la carafe puis les tasses sur la table, puis attrapa le plateau d’une main alors qu’elle chancelait vers la porte sur ses talons trop hauts. 
 
   — Venez, asseyez-vous, lui dit Victor, et Chris fit comme demandé. Café ? demanda-t-il. 
 
   Chris acquiesça et Victor se lança dans l’entretien d’embauche le plus étrange auquel il avait assisté, et il en avait fait un grand nombre ces deux dernières années. 
 
   — Alors, vous nous avez contactés par le biais de l’un de nos dépliants, ce qui me fait dire que vous connaissez déjà le cœur de notre activité, chez En Mâle d’Amour. 
 
   Victor fit une pause et observa Chris, attendant une réponse alors celui-ci se contenta de hocher la tête. 
 
   — Bien, bien. La raison pour laquelle nous vous avons fait remplir tous ces papiers dès le début, c’est pour nous permettre d’avoir une idée de ce que vous êtes prêt à faire ou non, quand vous commencerez. La plupart de nos modèles continuent de négocier les termes de leur contrat durant les premiers mois de travail, se mouillant et comprenant ce qu’ils peuvent ou ne peuvent pas faire sexuellement, si je peux dire. 
 
   Victor se pencha en arrière et croisa les jambes, prenant une longue gorgée de son café et observant Chris par-dessus sa tasse. À court de mots, ce dernier hocha une nouvelle fois la tête, ce qui sembla être suffisant pour Victor. 
 
   — Ce genre d’entretien est censé être informel, apprendre à connaître chaque type de situation, ce qui est le but de l’environnement plus détendu que vous ressentez ici. Donc, je vais vous poser quelques questions basées sur ce que je vois écrit sur votre formulaire, et vous me direz si ce que je suppose est correct, d’accord.  
 
   Les mots manquèrent à Chris ; il resta assis, bêtement silencieux, incertain de quoi dire en réponse. 
 
   — Avez-vous déjà des doutes ? demanda Victor en posant sa tasse sur la table et en regardant prudemment Chris pour la première fois depuis qu’ils s’étaient rencontrés. 
 
   — Oh, non… non, non, désolé. C’est juste… eh bien, tout ça est surréaliste et je ne sais pas où est ma tête en ce moment. Mais non, je ne vais pas partir encore. Continuez, s’il vous plaît, babilla Chris. 
 
   Puis il posa sa tasse et essuya ses paumes moites sur son jean. 
 
   — Je comprends votre hésitation, Christopher. 
 
   L’anglais à peine approximatif de Victor aida effectivement Chris à se détendre un peu. 
 
   — Juste Chris, précisa-t-il. 
 
   — D’accord, Juste Chris. 
 
   Victor lui sourit et ses yeux noirs étincelèrent. Comment cela s’appelait-il déjà ? Ah oui, le glamour, le vampire utilisait ses pouvoirs mentaux pour le détendre. Cette pensée le fit sourire d’une oreille à l’autre et Victor lui rendit son sourire. Aucune chance que l’homme sache exactement pourquoi Chris souriait. Il lui fallut se retenir pour ne pas éclater de rire sur-le-champ. 
 
   — Vous avez déclaré dans votre candidature que vous étiez hétéro, alors ma première suggestion serait que vous m’autorisiez à vous présenter l’un de nos modèles hétéros le plus expérimenté. Bien que nous aimions engager des hommes gays ou bisexuels, nous prenons des modèles qui deviennent gays pour un salaire, faute de meilleur terme. Alors, permettez-moi de vous demander, Chris, avez-vous déjà été avec un homme, de quelques manières que ce soit ?
 
   — Hum… non. 
 
   Chris s’étrangla sur sa réponse, son humeur joviale d’il y a quelques instants disparaissant avec la question de Victor. Ce dernier rit pour la première fois et ce fut si bruyant et vibrant que Chris ne put s’empêcher de sourire à nouveau. 
 
   — Tout va bien, Juste Chris, je sais déjà qui je veux comme mentor pour vous. Nous avons ce gars, Jordan ; il est avec nous depuis des années maintenant. Il est aussi droit qu’une flèche, est-ce cela que l’on dit ? demanda Victor et Chris hocha la tête. Oui, une flèche, mais il tire les meilleures scènes pour nous. Je pense que vous pourrez en apprendre beaucoup de lui et c’est un homme sympathique. Je l’appellerai quand nous en aurons terminé, êtes-vous disponible ce week-end pour le rencontrer ? 
 
   Chris acquiesça de nouveau, il n’était pas certain d’où s’était enfuie sa voix, mais il semblait réduit à de simples hochements de tête. 
 
   — Soyez rassuré, Juste Chris, votre niveau de confort est vital pour votre performance. Nous ne vous ferons jamais faire quoi que ce soit qui vous met mal à l’aise, n’ayez jamais peur de dire non. Ce que je voudrais faire en premier, c’est vous présenter à certains de nos modèles, puis plus tard dans la semaine, nous fixerons un rendez-vous afin que vous veniez à la maison voir certains de nos shoots. Peut-être faire une présentation en ligne pour… attendez, nous devons décider quel nom vous utiliserez sur le site. 
 
   Victor se redressa sur son siège et attendit que Chris dise quelque chose. 
 
   — Que voulez-vous dire par le nom que j’utiliserai, je n’utiliserai pas le mien ? demanda Chris, rougissant immédiatement à la façon dont il se sentit stupide. 
 
   Bien sûr, personne n’utilisait son vrai nom pour ce qu’il avait vu en ligne. Bravo Delta et Blaze Law, aucun parent n’aurait pu affubler leurs enfants de tels noms. 
 
   — Désolé, je vois ce que vous voulez dire, anonymat. Exact. Honnêtement, il n’y a personne d’important dans ma vie qui ne sait pas déjà que j’envisage de faire cela, alors Chris me va aussi bien qu’un autre nom. 
 
   Victor s’adossa et lui adressa un sourire triste ; il comprenait visiblement ce que disait Chris, ou du moins, ce qu’il ne disait pas. 
 
   — Pourquoi ne pas vous appeler Kris, avec un K ? demanda-t-il. 
 
   Chris y réfléchit un instant et accepta. Au moins, cela lui permettrait ce degré de séparation de toute cette folie dans laquelle il s’était fixé de tomber la tête la première. Le temps sembla filer après cela. Victor lui fit visiter les bureaux qui abritaient uniquement le côté commercial des choses. Il y avait une pièce avec un lit et quelques photos sans intérêt sur les murs, une caméra et des lumières posées dans un coin. Victor expliqua que c’était là que la plupart des modèles tournaient leurs scènes d’introduction. Elle était aussi utilisée pour des tournages occasionnels quand ils amenaient des modèles qui n’étaient pas à l’aise avec l’idée d’aller à la maison. 
 
   Apparemment, la majeure partie des affaires d’En Mâle d’Amour était dirigée de la maison que Victor partageait avec ses partenaires à la périphérie de la ville. 
 
   — Le porno est une activité gênante, Chris, alors mes partenaires et moi avons pris la décision délibérée de créer un environnement confortable pour nos modèles, une façon de nous assurer que nous obtiendrions la réponse la plus honnête à nos efforts, lui dit Victor alors qu’ils retournaient vers le hall d’entrée d’où tout avait commencé… il y avait combien de temps ? 
 
   — Permettez-moi de vous poser une question, Chris, pourquoi avez-vous envie de venir travailler pour moi ? Qu’est-ce qui vous a amené ici ? 
 
   Victor s’était arrêté au milieu du hall, à quelques portes de la sortie, si proche pour une évasion parfaite, pensa Chris. Il ne savait pas à quel point il devait être honnête, puis il pensa que Victor l’avait été avec lui durant le peu de temps qu’ils avaient passé ensemble et décida de l’être tout autant avec lui. 
 
   — Vous savez déjà, en lisant ma candidature, dit Chris en mimant les guillemets dans l’air, que j’ai un casier judiciaire, homicide involontaire, c’est une charmante histoire que je partagerai avec vous quand nous passerons plus de temps ensemble. En toute honnêteté, je suis fauché et je n’ai pas d’autres options, Victor. Je suis fatigué d’être un fardeau pour mon meilleur ami et son petit ami. Je suis fatigué de me sentir inutile et déprimé, de devoir me traîner hors du lit chaque matin. Je veux seulement avoir quelque chose à faire, quelque part où aller, je veux compter pour… quelqu’un en fait. 
 
   Chris était si proche des larmes, il ne comprenait même pas pourquoi. Qu’y avait-il au sujet de cet homme qui faisait qu’il voulait lui raconter tous ses plus sombres secrets enfouis ? Définitivement un vampire, avec ces pouvoirs de lavage de cerveau qu’il avait vus dans cette émission sur HBO, True Blood. 
 
   Victor lui renvoya un authentique sourire triste, tendant la main et agrippant fermement son épaule de ses longs doigts fins. Pendant un instant, l’esprit de Chris revint brusquement à l’un de ses matchs de football au lycée. Il était en première année et il s’habituait encore à jouer avec tous les nouveaux de ce lycée. Ils avaient gagné, évidemment, et son père trottait vers lui sur le terrain, un immense sourire sur le visage. Alors qu’il était devenu beaucoup plus petit que Chris, il avait posé sa grande main sur l’épaule de son fils, l’empoignant tout comme Victor était en train de le faire. 
 
   — Chris, est-ce que ça va ? 
 
   La voix transylvanienne mélancolique de Victor sortit Chris de ses souvenirs et il renifla, réalisant que ses yeux s’étaient embués au simple souvenir de l’amour que son père avait un jour éprouvé pour lui. Un homme qui à présent détestait son fils de chaque fibre de son être. 
 
   — Oui, je vais bien. 
 
   Il tenta de sourire. Cela donna certainement plus l’impression d’une grimace au vu du regard entendu que Victor lui envoya. 
 
   — Je pense qu’il y a plus dans votre vie que je devrais savoir, ai-je raison, Juste Chris ? 
 
   À cet instant, Chris fixa l’homme devant lui, voyant en lui davantage que ce personnage de Comte Dracula qu’il lui avait attribué. Davantage que cet homme qui possédait une société internet de pornographie. Non, il y avait quelque chose de très paternel dans la prise ferme, mais presque bienveillante de Victor sur son épaule, et l’inquiétude dans les prunelles noires semblait authentique. 
 
   Chris hocha la tête et étouffa un sanglot. Il avait envie d’enfouir sa tête dans le torse de Victor et de pleurer jusqu’à ce que son cœur cesse d’être douloureux. Que diable y avait-il chez cet homme, cet étranger virtuel qui l’incitait à se mettre à nu ? 
 
   Victor acquiesça et ramena Chris à l’intérieur, en direction de la pièce qu’ils venaient de quitter. 
 
   — OK, nous allons changer nos plans. Tu vas venir dîner à la maison avec moi, d’accord ? 
 
   Victor posait la question comme s’il avait le choix de refuser sa requête, mais tandis qu’il le tirait derrière lui dans le couloir, Chris sourit et hocha la tête, sans même penser que Victor ne pouvait voir son mouvement.
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   Chapitre Trois
 
    
 
    
 
    
 
   Chris appela Michael en chemin vers Mamaroneck, petite commune de New York, à environ une heure de route de la ville. Michael n’était pas très content que Chris voyage hors de la ville avec un homme qu’il venait juste de rencontrer, mais Victor demanda à parler à son colocataire qui hurlait si fort contre lui qu’il pouvait entendre chaque mot d’où il était assis en face de Chris, de l’autre côté de la voiture. Après quelques minutes de cette voix envoutante, Victor rendit le téléphone à Chris et Michael semblait plus prompt à accepter l’arrangement. Apparemment, Chris allait passer la nuit chez Victor et reviendrait en ville avec lui le lendemain. 
 
   Tandis qu’ils dépassaient les limites de la ville, le paysage devint plus vivant, plus lumineux, les feuilles des arbres étincelant dans le soleil de la mi-journée. Quand le chauffeur emprunta une route en gravier, les arbres s’ouvrirent sur une allée courant en parallèle avec l’eau et Chris haleta. 
 
   — C’est magnifique, murmura-t-il et Victor acquiesça. 
 
   Il y avait des bateaux et des maisons bordant l’eau qu’ils longeaient désormais et bientôt, la voiture tourna sur un chemin bordé de terre et s’arrêta près d’une maison en briques, simple, mais élégante, ornée de bordures blanches. Elle avait trois étages et un immense jardin qui donnait sur l’eau. Un grand arbre avec une balançoire accrochée dessus, adjacent à un large porche qui s’enroulait sur la moitié de la maison. 
 
   Chris sortit de la berline de luxe et se dirigea rapidement vers le côté du jardin qui donnait sur l’eau. Le vert de la pelouse tombait dans le bleu du lac, les couleurs se mélangeant à la perfection ; il n’y avait rien d’aussi beau. Une porte qui claqua le fit sursauter et se retourner. Un homme grand et mince descendit de la véranda arrière, avec des cheveux noirs bouclés et des yeux si bleus que Chris pouvait même les voir à cette distance. Il s’approcha rapidement de Victor, le prit dans ses bras avant de se pencher et de lui donner un bref, mais néanmoins intime baiser sur les lèvres. Il se tourna vers Chris et sourit, tendant la main tandis qu’il avançait vers lui. 
 
   — Vous devez être Chris, je suis Andrew, le compagnon de Victor. 
 
   La porte claqua une nouvelle fois et trois autres hommes les rejoignirent dans le jardin : Gabe, Kory et Ashton. Gabe était petit et mince avec de longs cheveux blonds attachés en queue de cheval. Chris pensa que s’il le regardait de loin, il pourrait le confondre avec une femme. Kory était grand et large, plus comme Chris, mais il avait des cheveux bruns très courts ainsi que des yeux tout aussi marron. Ashton parut familier à Chris, mais il ne put le resituer. Sa peau était d’un profond bronze sombre et ses cheveux bruns avaient des mèches dorées, probablement dues au soleil. Chris lui serra la main un peu plus longtemps qu’aux autres. 
 
   — Est-ce que je vous connais ? demanda-t-il, certain de l’avoir déjà rencontré. 
 
   — Je ne crois pas, répondit Ashton d’un ton taquin, resserrant légèrement la main de Chris tandis qu’il parcourait lentement son corps des yeux. Je pense que je m’en souviendrais si j’avais rencontré ton joli petit cul, ajouta-t-il en faisant courir sa langue sur sa lèvre inférieure et lui adressant un clin d’œil. 
 
   Avant que Chris ne puisse trouver une réponse appropriée, Victor claqua les fesses d’Ashton et le chassa ainsi que les autres vers la maison. Puis il se tourna et passa un bras sur les épaules de Chris et commença à le guider en direction de la maison, lui expliquant que les trois hommes qu’il venait de rencontrer étaient tous des modèles d’En Mâle d’Amour ; une grande famille en somme. 
 
   La bande chahuteuse rentra dans la maison et Chris fut encore une fois abasourdi. À l’intérieur de la véranda se trouvait une grande variété de meubles en osier de jardin, un brasero et une télévision à écran plat. Il y avait également une immense cuisine avec deux réfrigérateurs et une très grande cuisinière à l’air effrayant. Un long comptoir en marbre s’étirait en son centre et ; à l'autre bout de la pièce, se trouvait une table encore plus grande avec douze chaises. 
 
   La porte arrière se referma à nouveau, mais cette fois, Chris ne sursauta pas, il avait déjà associé le son à cette grande maison bruyante. Deux autres hommes entrèrent en courant, vêtus de maillots de bain et des serviettes enroulées autour de leurs cous, laissant un chemin d’empreintes humides sur le sol en bois. 
 
   — Vraiment, les gars ! aboya Andrew. Je vous ai dit je ne sais combien de fois de vous sécher AVANT de rentrer ! 
 
   Il était évident qu’Andrew aboyait plus fort qu’il ne mordait au sourire narquois que Chris vit dans ses yeux bleus et au fait qu’il souriait avec adoration à ces deux garçons qui rougirent à leur réprimande mutuelle. 
 
   Tout le monde éclata de rire dans la maison quand l’un des deux répondit ‘Oui, Maman !’ En réponse aux vociférations d’Andrew. 
 
   Davantage de présentations furent faites et Chris se dit qu’il aurait la migraine en tentant de se souvenir qui était qui. Mais un nom retint son attention : Jordan. C’était le modèle hétéro d’En Mâle d’Amour dont Victor lui avait parlé et qui allait lui apprendre les tenants et les aboutissants de cette industrie. Chris était sur le point de poser la question, juste pour être sûr, mais Jordan le devança. 
 
   — Ravi de te rencontrer, Victor m’a appelé un peu plus tôt et m’a informé de ta situation. Il a dit qu’il souhaitait que je me tienne à ta disposition pour les questions que tu aurais. Alors, peut-être qu’après dîner, nous pourrions discuter ? 
 
   Jordan lui lança un sourire tout en dents blanches, encadrées par une barbe à la Grizzly Adams[4]. 
 
   — Merci, je t’en serais reconnaissant. Je pense que je suis un peu hors de mon élément ici, plaisanta Chris et Jordan lui tapa dans le dos, le conduisant vers la cuisine à la recherche de quelques bières. 
 
   Chris ne remarqua même pas l’homme qui était entré avec Jordan et qui le fixait du regard alors qu’ils se dirigeaient vers la cuisine. 
 
   — Honnête Abe[5] ! cria Kory à Linc alors qu’il observait le nouveau membre de leur étrange petite famille sortir sur le porche avec Jordan. 
 
   Il ignora la pique sur son prénom. Kory était ivre, il pouvait le dire au ton de sa voix. Linc était trop occupé à fixer Chris pour le moment, pour s’occuper des habituelles pitreries de Kory. Mon Dieu que cet homme était beau. Linc se pencha sur le dossier du canapé et fit semblant de s’intéresser à ce que les garçons regardaient à la télévision, mais en réalité, il observait Jordan et Chris par la fenêtre. 
 
   Ces derniers auraient aisément pu passer pour des frères. Tous les deux étaient grands avec des cheveux auburn, même si Chris tendait plus vers le roux et Jordan vers le brun. Les deux hommes étaient bâtis comme des défenseurs, de larges épaules et d’épais bras musclés. Linc ne put s’empêcher de songer à ces bras musclés l’épinglant sur le lit alors que l’homme le baisait. Il tourna le dos aux deux hommes sur le porche, se penchant contre le dossier du canapé afin de jeter un coup d’œil alentours et voir si quelqu’un le regardait observer Chris. La dernière chose dont il avait besoin – dont il avait envie – était que Kory le remarque et commence à le charrier à ce sujet. 
 
   Assuré que personne ne prêtait attention à lui, Linc se retourna et poursuivit son inspection du corps de Chris. Il portait un tee-shirt blanc avec un short treillis, mais l’encre colorée qui s’enroulait autour de son bras pouvait être vue sous les manches courtes. Jordan et Chris avaient tous les deux leurs bras encrés de haut en bas. Il était si captivé par la vue sur le porche qu’il n’entendit pas les bruits de pas qui s’approchaient de lui. Il sursauta quand Victor enroula un bras autour de ses épaules. 
 
   — Merde, tu m’as fait perdre dix ans de ma vie ! 
 
   — Je ne voulais pas t’interrompre, dit Victor avec un sourire triste. Jordan et lui pourraient être frères, non ? 
 
   Linc sourit et était sur le point de lui dire qu’il était d’accord quand il aperçut l’expression sérieuse de ses yeux. 
 
   — Ils sont très semblables, Lincoln. 
 
   Bon sang ! La voile de Linc se dégonfla. Victor était en train de lui dire que Chris était hétéro. 
 
   — Je comprends, répondit-il d’une voix étranglée. 
 
   Victor pressa son épaule puis se pencha et déposa un baiser sur le haut de sa tête avant de se détourner et de se diriger vers le comptoir où se tenait Andrew, coupant des carottes pour la salade. Linc jeta un dernier regard à Chris avant de soupirer et d’aller dans la cuisine aider à préparer le dîner. 
 
   Chris et Jordan rentrèrent peu de temps après, dès que la nourriture fut sur la table et même après l’avertissement de Victor, Linc ne put s’empêcher d’observer Chris de l’autre côté de la table. Le jeune homme semblait gentil, il parlait bien et il avait de bonnes manières, mais il avait ce regard vide, même quand il souriait. Dieu merci, Chris était absorbé par sa conversation avec Jordan et Ashton et il fut inconscient du regard intense de Linc tout au long du repas. 
 
   Quand le dîner fut fini, la table débarrassée et la vaisselle nettoyée, Linc songea qu’il pourrait discuter quelques minutes avec le nouveau. Cependant, le festin qu’Andrew leur avait cuisiné les avait plongés dans un coma alimentaire, alors quand Chris commença à somnoler sur le canapé, Victor l’emmena dans une chambre à l’étage où il pourrait se reposer pour la nuit. Sa distraction disparue, Linc décida d’essayer de se concentrer sur le film qu’ils regardaient, mais il finit par s’endormir sur le canapé. 
 
    
 
    
 
   Le petit-déjeuner du lendemain fut aussi chaotique que le dîner de la veille l’avait été, hormis que le repas s’étendait sur toute la longueur de la table de la salle à manger. Tous les hommes que Chris avait rencontrés la veille étaient éparpillés autour de la table avec des assiettes remplies d’œufs, de bacon, de fruits et de flocons d’avoine, certains prenaient du café tandis que d’autres avaient du jus de fruit. Victor le regarda avancer et sourit alors que Chris tirait une chaise près de lui et s’asseyait. Il venait juste de remplir son assiette quand la porte s’ouvrit avec fracas et qu’il y eut un cri si perçant que Chris fut choqué que les fenêtres ne se brisent pas. 
 
   — Mes chéris, je suis rentré !
 
   Victor se leva et contourna le dos de sa chaise au moment où une tornade blonde lui sautait dans les bras, enroulait ses longues jambes élancées autour de sa taille et attaquait la bouche du vampire. Chris cligna plusieurs fois des yeux puis regarda là au bout de la table où Andrew ; il leur souriait. Attends, quoi ? Victor avait éloigné le jeune homme de lui et il prit finalement conscience de l’expression confuse sur le visage de Chris. 
 
   — Chris, j’aimerais te présenter mon autre compagnon, Matthew, dit Victor en lovant l’homme plus petit sous son bras de façon protectrice. 
 
   Chris pencha la tête sur le côté, ses yeux allant et venant entre Andrew, Victor et Matthew, puis répétant l’opération. 
 
   Andrew eut finalement pitié de lui et se leva afin de venir se tenir de l’autre côté de Matthew, lui et Victor devenant les serre-livres du gamin… non du jeune homme. Chris ne savait pas à quel point il était jeune, mais Matthew ne semblait pas avoir plus de vingt et un an. 
 
   — Victor, Matthew et moi sommes partenaires dans les affaires comme dans la vie, Chris. Nous vivons et travaillons ensemble. Nous partageons une maison, une chambre et une vie pas si différente que n’importe quel autre couple qui s’engage l’un envers l’autre. La différence est que nous sommes un trio, expliqua Andrew tout en souriant à Matthew. 
 
   — Mais vous n’êtes pas un couple, plus un trouple ? demanda Chris. 
 
   Tout le monde commença à rire. 
 
   — Plus ou moins. Ravi de te connaitre, tu dois être Chris. 
 
   Matthew lui fit un petit sourire en coin tout en lui tendant la main. Chris fut un peu surpris par la fermeté de sa prise quand ils se serrèrent la main. Puis, le jeune homme se tourna et suivit Andrew à sa chaise, grimpa sur ses genoux et blottit sa tête sur son épaule. Chris les observa quelques instants jusqu’à ce que Victor attire son attention en agitant la main devant lui. 
 
   — Désolé, c’est… eh bien, c’est différent. Mais chacun ses goûts, j’imagine, dit Chris. Puis-je demander quel âge vous avez, vous tous ? Je veux dire, Matthew a l’air si jeune. 
 
   Chris posa la question avant d’y penser et allait s’excuser, mais Victor sourit et lui fit signe de s’asseoir. 
 
   — J’ai trente-six ans, Andrew en a trente-trois et Matthew vingt-trois. 
 
   Victor jeta un regard aux deux hommes de l’autre côté de la table avec un sourire et Chris se détendit. 
 
   — Je sais que c’est un arrangement étrange, ajoute à cela l’entreprise que nous gérons et il est parfois difficile pour les gens de nous prendre au sérieux. Cependant, j’aime chacun d’eux tout autant pour des différentes raisons. Ils sont mon monde. 
 
   L’amour dans son regard était évident pour quiconque dans la pièce. Que Chris comprenne la mécanique de leur relation ou non, ce n’était pas à lui de juger. 
 
   Il prenait une longue gorgée de café au moment où Jordan arriva derrière lui et lui agrippa l’épaule. Chris fut pris au dépourvu et manqua de s’étouffer et de recracher le liquide qu’il venait d’avaler. 
 
   — Merde, mec, je suis désolé ! Tu vas bien ? demanda Jordan derrière lui. 
 
   — Oui, je vais bien, crachota Chris en régurgitant son café. 
 
   — Viens te promener avec moi, nous allons discuter, dit Jordan en se dirigeant vers la porte. 
 
   Chris essuya le liquide brun de son menton et remplit sa tasse avant de se lever et de suivre Jordan dans le jardin. Ils n’avaient pas eu l’occasion de parler la veille après le dîner, puisqu’ils s’étaient endormis sur les canapés du salon après avoir terminé le festin qu’Andrew avait cuisiné. 
 
   Ils marchèrent en direction du quai, en bas de la colline, juste à côté de la cour arrière de la propriété. Il y avait un grand bateau amarré au quai avec les lettres V.A.M, écrites en larges lettres sur la coque. Chris leva sa tasse vers le bateau avant de la ramener à sa bouche et de prendre une gorgée. 
 
   — Oui, c’est le bateau de Victor. Nous avons fait de sacrées fiestas estivales sur le lac à bord de ce bébé. Tu veux le visiter ? demanda Jordan. 
 
   Chris acquiesça. Ils se retrouvèrent assis au soleil sur le pont du bateau à discuter de ce qui les avait conduits chez En Mâle d’Amour. 
 
   Jordan avait commencé le porno hétéro pendant sa première année de faculté afin de l’aider à payer ses factures et ses frais de scolarité. Puisqu’il faisait des études pour être médecin, un travail à plein temps n’était pas une option. Mais le porno pouvait rapporter près d’un mois de salaire en un shoot. Au fur et à mesure, les frais pour les cours, les livres ainsi que le loyer et l’argent pour la nourriture commencèrent à excéder la somme qu’il se faisait avec les shoots. Jordan avait commencé à s’inquiéter de devoir faire une pause pendant un semestre quand il avait rencontré Linc à une fête à laquelle il était allé avec son meilleur ami. Puis, après avoir discuté avec lui de son travail dans l’industrie du porno gay, apprenant combien il gagnait plus que lui, il avait décidé d’au moins rencontrer Victor. 
 
   — Laisse-moi te dire qu’il était très intimidant la première fois que nous nous sommes rencontrés. Il a l’air mauvais. Mais une fois que tu parles avec lui et que tu apprends à le connaitre, il est en quelque sorte hypnotique. 
 
   Jordan décrivait Victor tout comme l’avait vu Chris. 
 
   — Dis-moi la vérité. C’est un vampire, pas vrai ? dit Chris en plaisantant et Jordan rit si fort qu’il fut presque plié en deux. 
 
   — Merde, mec, je n’y avais jamais pensé de cette façon, mais tu as raison ! 
 
   Jordan  lui claqua à nouveau l’épaule et Chris tenta de dissimuler une grimace ; cet homme était musclé. Ils tombèrent dans un silence agréable après cela. Chris appréciait le doux murmure de l’eau sous eux qui faisait calmement tanguer le bateau d’avant en arrière. 
 
   — Un centime pour tes pensées, le taquina Jordan. 
 
   — J’essaie de ne pas paniquer, de rentrer ma queue entre mes jambes et de m’enfuir. Et, eh bien, je n’ai jamais embrassé un autre homme ni même regardé à deux fois. À présent, je vais devoir non seulement en regarder et en embrasser un, mais aussi le toucher et le baiser. Et devant une caméra, en plus. 
 
   La voix de Chris devenait de plus en plus basse à chaque mot, tant et si bien que Jordan dut se pencher vers lui pour entendre la dernière phrase. 
 
   — Je te comprends, j’étais exactement là où tu es en ce moment il y a quatre ans quand j’ai rencontré Victor, que je suis venu à la maison, et que j’ai rencontré Andrew. Bien sûr, à l’époque notre famille n’était pas aussi grande qu’elle l’est maintenant, seulement une douzaine de modèles ou plus, Victor et Andrew. 
 
   Jordan s’interrompit comme s’il attendait la question qui était sur le bout de la langue de Chris. 
 
   — Comment fais-tu cela ? 
 
   Et voilà !
 
   — Je pensais que tu ne me le demanderais jamais, dit Jordan en souriant. Eh bien, quand tu commenceras, tu feras les premières tout seul. Il y a une vidéo de présentation où Andrew te filmera et te posera des questions de routine. Quel est ton nom ? D’où tu viens, des conneries comme ça. Et avant que tu poses la question, non, tu n’as pas à dire la vérité, tu peux t’inventer toute une personnalité pour ton personnage d’En Mâle d’Amour. Andrew et Victor t’aideront avec ça si tu veux. Ta deuxième vidéo est plus intense, habituellement une masturbation ou jouer avec des jouets, quelque chose comme ça. Pour ma première scène complète, j’ai utilisé un masturbateur. Tu n’as pas à te sentir intimidé ou pressé, Andrew fera tourner la caméra plus ou moins non-stop, puis assemblera une vidéo à partir des séquences qu’il aura ainsi obtenues. 
 
   Jordan essayait d’être rassurant, Chris pouvait le sentir à son ton, mais c’était quand même un peu effrayant. Chris se racla la gorge avant de parler. 
 
   — D’accord, je pense que je peux le faire assez facilement, mais quand il est temps de réellement faire une scène avec un homme, comment fais-tu ? 
 
   — J’ai un sac entier d’astuces que je prends avec moi à chaque tournage. Je t’aiderai à t’en constituer un. Tu as besoin d’au moins trois masturbateurs différents, nous pourrons les commander en ligne. Le lubrifiant et les préservatifs sont fournis, mais tu auras certainement besoin de Playboys ou de magazines similaires, et j’ai une vidéo sur mon téléphone et mon ordinateur de mon site porno favori. J’ai des dossiers remplis de photos de mes modèles préférées aussi. Je serai avec toi durant les premiers mois et ensemble, nous trouverons ce qui marche ou ne marche pas pour toi. Alors, ne panique pas pour le moment. 
 
   Jordan lui sourit par-dessus le bord de sa tasse. 
 
   — Donc les vidéos et les magazines sont pour… t’exciter. 
 
   Chris s’étrangla sur le dernier mot, mais Jordan fut imperturbable et se contenta de hocher la tête. 
 
   — Tu restes en érection tout le temps ? 
 
   Jordan secoua la tête. 
 
   — Non, pas toujours. Il y a des fois où je suis associé à quelqu’un qui n’est pas du tout attirant pour moi, et c’est là que les compétences d’Andrew entrent vraiment en jeu. Il arrêtera de filmer, j’irai dans un coin pour regarder du porno hétéro ou lesbien sur mon téléphone, je feuillèterai l’un de mes magazines et, faute de meilleure description, je trouverai l’inspiration et reviendrai tourner. 
 
   Jordan se tourna légèrement sur sa chaise afin de faire face à Chris, mais ne reprit pas la parole. C’était presque comme s’il attendait des questions. Et Chris en avait quelques-unes, plusieurs en fait. 
 
   — D’accord, mais comment arrives-tu à être suffisamment en érection pour baiser un homme s’il ne t’attire pas ? 
 
   Chris avait du mal à croire comme cette conversation paraissait normale. 
 
   — C’est pourquoi les scènes pornos gay commencent toujours par du sexe oral. Permets-moi de te dire que tu n’as jamais été sucé avant qu’un homme enroule ses lèvres autour de ta queue. 
 
   Chris écarquilla les yeux. 
 
   — Sérieusement, c’est la partie la plus facile, je pense. Pour moi du moins. C’est facile de savoir ce que tu aimes et de le faire à un autre homme. Je vais te dire, mec, on m’a sucé un million de fois, à la fois des hommes et des femmes, et personne ne fait de meilleures fellations qu’un gay. 
 
   Jordan croisa les doigts sur son cœur. 
 
   — Parole de scout. 
 
   Chris éclata de rire. D’accord, peut-être pourrait-il le faire si Jordan était ses yeux et ses oreilles, lui montrait les tenants et les aboutissants de la vision hétéro de l’industrie du porno gay. Chris venait de prendre sa tasse quand Jordan ajouta :
 
   — D’ailleurs, qui a dit que tu serais celui qui baiserait ? Peut-être que tu seras celui qui sera baisé. 
 
   Il y eut une note d’espièglerie dans la voix de Jordan. Chris recracha la gorgée de café qu’il venait de boire par-dessus le garde-corps du bateau, se tournant vers Jordan, une expression sérieusement choquée sur le visage. 
 
   — Oh, bordel, non ! S’il doit y avoir une partie de jambes en l’air et que je suis impliqué, je serai l’actif, pas l’inverse ! 
 
   Jordan riait si fort au moment où Chris finissait de parler qu’il grognait. Chris souffla et se retourna, regardant la baie. 
 
   Ils restèrent silencieux un moment après cela, à regarder le soleil qui s’élevait plus haut dans le ciel, sa réflexion jetant un voile d’or à la surface de l’eau. Chris pensa à sa vie depuis l’accident, à quel point il était seul et déprimé après avoir perdu presque tout. En seulement vingt-quatre heures, avec cette équipe hétéroclite d’hommes, il se sentait plus à l’aise et chez lui avec eux qu’il ne l’avait été depuis très longtemps. 
 
   Ils se levèrent et regardèrent en direction de la maison quand ils entendirent quelqu’un crier le nom de Jordan. Andrew les appelait et leur faisait signe de rentrer à la maison. 
 
   — Allez, viens, Victor est probablement prêt à retourner en ville et puisqu’il est ton chauffeur, nous ferions mieux de te ramener et de te préparer à partir.
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   Chapitre Quatre
 
    
 
    
 
    
 
   Au cours de la semaine suivante, Chris parla à Andrew et Victor plusieurs fois au téléphone et par email, essayant de décider précisément quels seraient son nom et son histoire pour le site. Il s’était décidé pour Kris Alen, ce qui techniquement était son nom, mais avec une épellation différente. Andrew voulait mettre en avant le côté ‘sportif intello’, mais Chris avait refusé. Tout ce qui lui rappelait ses rêves brisés lui rappelait aussi Amanda, et il ne pensait pas qu’Andrew pourrait vendre l’aspect ‘star dépressive du porno gay’. 
 
   Chris avait invité Jordan à dîner un soir, afin qu’ils puissent discuter davantage et faire ce shopping en ligne qu’il lui avait promis. Son nouvel ami s’était instantanément bien entendu avec ses anciens amis. Jordan était si accessible, sociable et terre à terre qu’on ne pouvait que l’aimer. Colton s’était particulièrement entiché de cet homme beaucoup plus grand, paraissant avoir oublié comment parler ou ne pas baver comme un enfant de deux ans quand Jordan était dans la même pièce que lui. 
 
   — Seigneur Dieu, Chris, regarde les bras de cet homme ! Je veux qu’il me soulève, qu’il me déshabille, qu’il me penche sur le dossier du canapé et qu’il me baise jusqu’à ce que mes fesses gercent et que je ne puisse plus marcher droit pendant une semaine ! chuchota Colton quand Jordan s’excusa pour aller aux toilettes. 
 
   Michael lui envoya un regard furieux et Colton leva les bras en signe de reddition. 
 
   — Il est hétéro, Col, ça n’arrivera pas. 
 
   Chris sourit à la moue qu’il lui adressa. 
 
   — À moins que tu viennes travailler pour En Mâle d’Amour. Jordan préfère les gars petits, blonds et efféminés quand il fait ses scènes. 
 
   Chris manqua de s’écrouler sur le canapé en riant si fort quand Colton se tourna et lui sourit comme un enfant le matin de Noël qui avait trouvé LE cadeau qu’il voulait sous le sapin. Il fallut quelques minutes à Colton pour enregistrer qu’il venait d’être appelé minet. 
 
   — Hé ! dit-il avant de gifler le bras de Chris et de lui adresser une autre moue tout en se dirigeant vers la cuisine pour aider Michael à préparer le dîner. 
 
   — C’est vrai ! cria Chris à son dos, ce à quoi Colton répondit par un doigt d’honneur par-dessus son épaule. 
 
   Ils étaient tous les cinq assis à table à discuter après le dîner, quand Jordan claqua des doigts. 
 
   — Merde, nous devons commander tes jouets, j’ai failli oublier pourquoi j’étais venu ! Où est l’ordinateur ? 
 
   Michael désigna le bureau de l’autre côté de la pièce, derrière le canapé. Jordan frappa dans ses mains et se tourna vers Chris avec une lueur dans le regard. 
 
   — Allez, allons faire du shopping. 
 
   Colton regarda Chris et Jordan se diriger vers le bureau, puis se tourna vers Michael et Max. 
 
   — D’accord, je vais rentrer et me branler. Ou prendre une douche froide. Non, attendez, je vais me branler sous la douche, plus facile à nettoyer. 
 
   — Trop d’informations ! crièrent Michael et Max en se bouchant les oreilles. 
 
   Avec Colton parti et Michael et Max dans leur chambre pour la nuit, Chris et Jordan restèrent seuls pour explorer le monde des sex-toys en ligne. Puisqu’il avait décidé d’accepter ce travail, Chris avait regardé une tonne de vidéos pornos sur internet et il avait discuté avec Jordan afin d’apprendre les bases de l’acte, bien qu'où il mettait les pieds et comment cela fonctionnait étaient assez explicites. Il savait tout ce qu’il y avait à savoir sur les plugs, les godes et les vibromasseurs. Il savait aussi qu’il ne serait jamais passif, donc n’aurait jamais besoin de ces articles. 
 
   Jordan se connecta rapidement sur un site où Chris pourrait commander une pléthore virtuelle de masturbateurs de toutes tailles, formes et couleurs imaginables. Il y avait une offre de deux produits achetés et le troisième gratuit, avec en prime un kit comprenant du lubrifiant et un produit nettoyant pour ses nouveaux jouets. 
 
   — Guichet unique, murmura Chris en tendant sa carte de crédit. 
 
   — Vois-le de cette manière : ce sera une déduction d’impôts pour l’année prochaine. Ainsi que les autres articles que tu achèteras pour le travail, comme les vêtements, les jouets, si tu invites quelqu’un à déjeuner pour parler affaires, des trucs comme ça, lui dit Jordan. 
 
   — En parlant travail… 
 
   Chris laissa sa phrase en suspens, certain que Jordan comprendrait où il voulait en venir. Ce dernier passa commande puis se tourna face à Chris, lui rendant sa carte de crédit et s’adossant à sa chaise pour attendre. 
 
   Chris se racla la gorge, puis but la fin de sa bière avant de parler. 
 
   — J’ai regardé quelques vidéos, et même si elles sont très éducatives… 
 
   Jordan haussa un sourcil et les coins de sa bouche se relevèrent légèrement. 
 
   — Je sais ce que l’on ressent et ce que ça fait de faire une fellation. Pourrais-tu me donner quelques conseils ? Je veux dire, y a-t-il une façon de faire ? 
 
   Jordan étouffa le rire qui était dangereusement proche de franchir ses lèvres. Chris le fusilla du regard. 
 
   — Laisse tomber, souffla-t-il. 
 
   Il était sur le point de se lever et de partir dans sa chambre en claquant la porte, seulement pour que Jordan sache qu’il avait blessé ses sentiments. Mais Chris se souvint que d’une, il n’avait pas de chambre et de deux, il n’était pas une foutue gonzesse !
 
   — Je suis désolé, merde, c’est trop drôle. Tu devrais voir ton visage !
 
   Incapable de se retenir, Jordan se moquait carrément de lui à présent. Chris lui retourna son haussement de sourcils, mais les coins de sa bouche tombèrent dans un pincement. Bon, plus comme un regard noir. Ce qui, évidemment, ne fit que faire rire Jordan encore plus fort. 
 
   Finalement, Jordan fut en mesure d’arrêter de rire assez longtemps pour lui donner des conseils sur comment faire une incroyable fellation. L’expression sur le visage de Chris quand Jordan commença à décrire l’art de l’anulingus fut impayable et envoya Jordan dans un autre round de rires hystériques. 
 
   — Où est-ce que je vais mettre ma langue ? glapit Chris et Jordan manqua de tomber de sa chaise. 
 
    
 
    
 
   Douze heures plus tard, Chris se retrouva sur le canapé où il s’était assis ce premier jour où il avait eu son entretien pour En Mâle d’Amour. Il était vêtu d’un jean avec des déchirures stratégiquement placées courant le long de ses jambes et un débardeur blanc, uniquement des chaussettes, pas de chaussures. Mattie avait été chargé de sa garde-robe et du maquillage, et Chris décida aussitôt qu’il se glissa dans le jean bien ajusté que ce minet serait désormais son acheteur personnel. Il n’avait jamais eu de jean qui lui allait si bien et Mattie n’avait pris aucune mesure. Lorsque Chris lui demanda comment il connaissait la taille exacte, il haussa simplement les épaules.
 
   — Tu es une version de Victor sous stéroïdes, aucun souci, répondit-il avant de filer hors de la pièce. 
 
   Comme il s’y attendait, le cadre était décontracté, comme Victor l’avait promis, et il était seul dans la pièce, à l’exception d’Andrew qui, caméra à l’épaule, lui posait des questions sur lui. Cependant, Chris était tendu, il ne semblait pas pouvoir se relaxer, certaines de ses réponses étaient sèches et courtes. Andrew finit par poser sa caméra sur la table et soupira, se frottant les yeux de ses paumes. Quand il se pencha en arrière et regarda Chris du coin de l’œil, il vit que le jeune homme s’était visiblement détendu dès qu’il avait posé la caméra. 
 
   Andrew positionna la caméra dans un angle où il n’aurait que Chris dans le champ, la laissa posée sur la table et reprit ses questions. Sans la distraction de la lentille et de la lumière, Chris devint plus confiant et élaboré dans ses réponses. Il colla à l’idée de Victor de dire la vérité sur son passé, mais pas la totalité. Christopher Allan Roberts devint Kris Alen, ancienne star du football au lycée, parfois timide, qui avait décidé de voir ce que la vie dans la grosse pomme pourrait lui apporter au lieu de suivre ses rêves d’enfant de NLF. Ils avaient omis la partie où Chris tuait sa petite amie dans un accident de voiture parce qu’il avait agi en connard égoïste qui avait décidé de boire et de conduire. 
 
   — Alors, dis-moi, que trouves-tu le plus attirant chez un partenaire ? demanda Andrew, la caméra filmant toujours. 
 
   Chris rougit à la question et baissa les yeux pour regarder ses pieds avant de faire courir ses doigts dans ses cheveux. 
 
   — L’honnêteté, la passion et la force, répondit-il avec un sourire timide et maladroit. 
 
   — Seigneur, c’est foutrement parfait et ce n’était même pas préparé, dit Andrew en lui souriant. 
 
   Chris croisa ses envoutants yeux bleus. 
 
   — Oui ? chuchota-t-il, puis il sauta pratiquement du canapé. Merde, j’ai oublié que la caméra tournait encore ! 
 
   Andrew écarta la remarque et rit. 
 
   — Ne t’inquiète pas, je couperai au montage avant de mettre en ligne sur le site. 
 
   Chris sourit à nouveau et Andrew pensa au nombre de vidéos qui seraient téléchargées sur le site pour ce seul sourire. Il poursuivit l’entretien tout en changeant sa série habituelle de questions pour s’accorder à l’humeur que Chris avait instaurée avec ce sourire timide. Plus le temps s’écoulait, plus Chris devenait à l’aise. Là où ses réponses étaient courtes et calculées au début, il s’était détendu et il répondait avec plus d’honnêteté et de personnalité à la fin. 
 
   — J’aime le travail que tu as fait Kris, veux-tu raconter à tout le monde l’histoire derrière une partie de tes tatouages ? lui demanda alors Andrew, souhaitant vraiment le savoir. 
 
   Il avait remarqué l’encre de Chris le jour de leur première rencontre et avait patiemment attendu d’apprendre l’histoire derrière chaque pièce qui ornait le corps de ce grand homme. Et pourtant, avec Chris assis là dans son jean et son débardeur, Andrew était certain qu’il ne voyait pas la toile dans son entièreté. À nouveau, Chris rougit et sourit d’un air gêné, comme s’il n’était pas habitué à ce que quelqu’un prête attention à sa beauté. Andrew ajouta cette notation à la liste mentale grandissante de questions qu’il devrait lui poser quand la caméra serait éteinte. 
 
   Chris passa ses doigts sur son cœur. 
 
   — Mon premier tatouage est là, c’est un hommage à une personne spéciale pour moi que j’ai perdue beaucoup trop tôt. 
 
   Penser au cœur portant les initiales d’Amanda en son centre dessiné sur le sien menaça d’anéantir l’humeur joviale de l’après-midi, mais Chris se reprit et descendit le long de ses bras, expliquant le tatouage tribal sur le gauche, la longue tige de rose avec ses épines sur le droit. Les deux s’étendaient du coude au poignet, les épaisses marques tribales noires se rapportant à son héritage irlandais, elles avaient l’air vraiment chouette. La rose et ses épines étaient un rappel que même si la vie était belle, elle pouvait aussi être douloureuse. 
 
   — J’ai un corbeau sur le dos dont les ailes se déploient d’une épaule à l’autre, et une croix dans le bas du dos. 
 
   Il prononça la dernière partie avec un autre sourire, en soutirant un tout aussi lumineux d’Andrew ainsi qu’un petit rire. 
 
   — J’en ai aussi quelques-uns sur les jambes. 
 
   — Je suppose que je ne peux pas te convaincre de nous les montrer aujourd’hui ? demanda Andrew. 
 
   Chris secoua la tête. 
 
   — Il faut bien garder quelque chose pour plus tard, non ? plaisanta-t-il. 
 
   — Très bien ! bouda Andrew. Je vois le haut de quelque chose sur ta clavicule, quel est celui-ci ? 
 
   — Oh, c’est l’éléphant d’Alabama. 
 
   Chris descendit le col de son débardeur et tourna son épaule en direction de la caméra, découvrant un éléphant noir tout simple, presque tribal. 
 
   — Quand j’étais au lycée et que je rêvais encore d’une carrière à la NLF, j’ai obtenu une bourse complète pour l’université d’Alabama. C’était une belle occasion, laissez-moi vous le dire. 
 
   Son sourire s’estompa en parlant de ses rêves perdus. 
 
   — Mais la vie avait d’autres projets pour moi, semble-t-il. 
 
   Il y eut une pause lourde de sens. La pièce devint silencieuse tandis que Chris semblait perdu dans ses pensées et Andrew tenta de déchiffrer ces réflexions silencieuses au travers de ses yeux et de sa posture. 
 
   — Bref, nous devons garder quelque chose pour plus tard, je suis d’accord. Je pense que nos fans à la maison seront impatients après cela de voir ta première vidéo, puis éventuellement bientôt une collaboration sexy avec l’un de nos autres modèles d’En Mâle d’Amour. 
 
   Andrew reprit la caméra et juste avant qu’il l’éteigne, Chris se pencha dans le champ en souriant et agitant la main comme un adolescent exalté.
 
   — OK, je la monterai en une vidéo d’introduction de quinze minutes à mettre sur le site, avec ton approbation évidemment, puis je la téléchargerai. Ça te semble bien ? lui demanda Andrew. 
 
   — Oui, ça me parait bien. Mais pouvons-nous parler de ma première vidéo ? De ce que j’aurai à faire et ce que vous en attendez ? 
 
   Chris eut l’air vraiment incertain pour la première fois depuis qu’ils avaient commencé quelques heures auparavant. Andrew ramassa son téléphone portable sur la table basse et pressa plusieurs touches tout en prenant quelques saines gorgées de café. À peine une minute plus tard, Mattie et Victor entraient dans la pièce. 
 
   Ils s’assirent tous les quatre et discutèrent un moment, principalement des options vestimentaires, préparant les prochaines vidéos que tournerait Chris et qui serait son premier coup, faute d’un meilleur terme. 
 
   — Je pense que ce serait plus facile pour toi de nous donner quelque chose que nous pourrons utiliser, si tu avais un partenaire qui te donne l’impression d’être avec une femme pour tes premières vidéos, dit Victor, ce avec quoi Andrew fut entièrement d’accord. Tu te souviens de Gabe ? lui demanda-t-il. Tu l’as rencontré à la maison la première fois où tu es venu. 
 
   — Le petit blond, c’est cela ? demanda Chris et cette fois Victor acquiesça. 
 
   — Gabe est une poupée, c’est un homme très sensuel, mais il est aussi très compréhensif du fait que tu es hétéro. Il a fait d’incroyables vidéos avec Jordan. Je pense que c’est en raison de sa nature efféminée. Tu serais d’accord pour faire ta première scène complète avec lui ? lui demanda Andrew. 
 
   Chris réfléchit un moment et il dut convenir qu’ils avaient raison. 
 
   — Oui, ça me parait bien, répondit-il. 
 
   — Tu es dans les temps aujourd’hui, chéri, dit Victor en se penchant et embrassant Andrew. Mattie a nettoyé et préparé la chambre pour le tournage, si tu veux faire son solo aujourd’hui. 
 
   Ils conduisirent Chris dans une autre pièce qui était en fait agencée comme une chambre, mais avec uniquement deux murs et un faux demi-mur avec l’apparence d’une fenêtre, mais coupée en son sommet. Il y avait trois caméras posées dans les coins de la pièce et une autre au pied du lit. Chris s’arrêta sur le pas de la porte, figé, fixant le lit les yeux écarquillés. Tout était blanc. De grands oreillers moelleux blancs, une couette blanche, des rideaux blancs, bon sang, même la radio et le lubrifiant posés sur la table de chevet étaient blancs. La table de nuit, blanche ! La seule couleur dans la chambre était les murs d’un profond bleu royal. 
 
   — C’est… c’est beaucoup de blanc, réussit-il à dire d’une voix étranglée. 
 
   Andrew poussa Victor et Mattie hors de la pièce avant de décrire un cercle et d’allumer toutes les caméras. 
 
   — D’accord, dans le tiroir de chevet il y a quelques accessoires, sens-toi libre d’en utiliser un ou plus, expliqua-t-il en lui souriant pudiquement. Ne t’inquiète pas, ils sont tous neufs, toujours dans leur emballage, cadeaux de quelques-uns de nos sponsors. Il y a du lubrifiant sur la commode et tu peux allumer la radio sur ce que tu aimes. Je couperai la musique et ajouterai la mienne si je n’aime pas. 
 
   Il se tourna vers Chris seulement pour voir qu’il était devenu aussi blanc que son environnement. Andrew posa ses mains sur ses épaules, tentant de le calmer. 
 
   — Hé, ne panique pas d’accord ? C’est une vidéo solo. Imagine que tu es dans ton lit dans ton appartement. Tu as à nouveau dix-sept ans et tu es seul à la maison, te masturbant sur la photo de ta playmate favorite ou cette fille à l’école pour laquelle tu bandes instantanément. 
 
   Cela fit rire Chris et ses muscles tendus se relâchèrent légèrement. Pourtant, il ne parla pas. Craignant que sa voix sorte aussi brisée qu’il se sentait à cet instant, il se contenta de hocher la tête. Andrew rit et s’avança vers la porte. 
 
   — Retrouve-nous dans le bureau de Victor quand tu auras fini. Oh, et Chris ? 
 
   Chris lui lança un regard par-dessus son épaule. 
 
   — Prends ton temps. 
 
   Andrew lui sourit avant de disparaître et de fermer la porte.
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   Chris prit quelques instants pour rassembler ses pensées, assimilant son environnement et dans quoi il était sur le point de plonger. Se souvenir qu’il n’y avait que trois personnes au monde qui se souciaient réellement de lui le détendit. Là où certains modèles auraient pu s’inquiéter de ce que leurs familles et leurs amis penseraient de leur décision de faire ce genre de travail, Chris n’avait pas ce genre de préoccupation. 
 
   Il remarqua son sac à dos posé à la base de la caméra au pied du lit. Mattie était un saint ! Il sortit son iPod et se dirigea vers le lit, s’assit et le brancha. Il trouva rapidement sa playlist de jazz. La musique le relaxait toujours et bientôt, les notes du saxophone emplirent l’espace vide. Chris s’allongea sur le lit, ferma les yeux et prit quelques minutes pour réfléchir à la façon dont il voulait faire ça. 
 
   Il s’assit et ouvrit le tiroir qu’Andrew avait mentionné, éclatant de rire quand il vit un objet similaire à celui que Jordan et lui avaient commandé la nuit dernière. Il décida de ne pas se déshabiller, pensant que ce serait plus sexy pour ceux qui regarderaient s’il gardait une part de lui cachée, se révélant lentement un peu plus à mesure que la vidéo progresserait. Masturbateur et lubrifiant en main, Chris se positionna le dos contre la tête de lit. Expirant, il pensa ‘Bon, quand faut y aller ! ’ 
 
    
 
    
 
   Andrew s’assit à son bureau dans le grenier de leur maison, montant avec lui les séquences qu’il avait de la présentation de Chris et de son solo. Il n'arrivait pas à croire comme c’était venu naturellement pour Chris ; ce garçon était une énigme, à la fois sûr de lui et timide, ce qui était sexy d’une façon attachante. Andrew savait que les fans du site allaient craquer sur les vidéos de Kris. Il avait décidé d’utiliser comme photo de couverture pour le site, le moment où Chris se passait les doigts dans ses cheveux, souriant avec cet air embarrassé. Dès qu’ils auraient quelques vidéos de sexe réel, il repenserait la pose, mais la beauté naturelle du jeune homme aux cheveux auburn, entièrement tatoué, si vulnérable et ouvert en cet instant, était ‘le cliché en or’ comme il aimait l’appeler. 
 
   La première fois qu’Andrew avait visionné la vidéo de masturbation de Kris, il était devenu aussi dur que le roc et avait dû tout éteindre et partir à la recherche de l’un ou de ses deux partenaires pour l’aider à soulager la pression. Chris était si inconsciemment sexy, c’était si excitant. Il était passé de confiant et assuré, tandis qu’il poussait son très large sexe dans son poing, à timide et incertain en cinq secondes, ralentissant ses coups, ce qui ne ferait que rallonger le temps qu’il lui faudrait pour atteindre l’orgasme. Mais, oh, mon Dieu ! Cela allait constituer de fantastiques images pour le site. Il n’avait jamais enlevé ses vêtements, ce qui avait été frustrant au début, mais Andrew avait choisi des séquences pour compiler les dix minutes de vidéo qui étaient aussi bien cohérentes que visuellement attrayantes et satisfaisantes. 
 
   Sentant qu’il avait le juste équilibre de vidéos pour les deux liens, Andrew descendit l’escalier en courant et se dirigea vers la cuisine où tout le monde était rassemblé autour de la table à jouer aux cartes. Il attrapa Victor, Chris, une poignée de chips et quelques bières, et remonta pour leur montrer ce qu’il espérait être les vidéos finales qu’ils pourraient télécharger à la vue de tous ceux En Mâle d’Amour. 
 
   Chris pensait qu’il serait embarrassé de se regarder se masturber devant la caméra, avec des presque inconnus, mais il se sentit totalement à l’aise avec Victor et Andrew. Ce dernier tourna son ordinateur afin que tout le monde puisse voir et pressa une touche. La playlist de Chris flotta à travers les haut-parleurs sur le bureau et il sourit. 
 
   — Ta musique était tellement parfaite que je m’en suis servi. Certaines notes ne sont pas sorties aussi précises que j’aime les entendre, alors j’ai dû télécharger les chansons sur iTunes, mais ce sont les mêmes que les tiennes, lui dit Andrew. 
 
   Chris se vit sur l’écran et comprit enfin la raison pour laquelle son employeur avait choisi un décor entièrement blanc. Les cheveux auburn de Kris et sa peau encrée créaient un contraste frappant contre le blanc qui baignait la pièce autour de lui. C’était comme s’il flottait sur un nuage. Il se vit, souriant à la caméra tandis qu’il déboutonnait son jean et caressait son membre à travers son caleçon Calvin Klein, blanc évidemment, que Mattie avait insisté pour qu’il porte. À nouveau, le blanc du caleçon éclatait contre sa peau bronzée et tatouée alors qu’il dépassait du denim sombre de son jean. 
 
   — Waouh, c’est une réelle mise en scène, je comprends maintenant, dit Chris. 
 
   Andrew et Victor se mirent à rire tandis qu’un gémissement s’élevait des haut-parleurs. Victor lui intima le silence et Chris retourna son attention vers l’écran d’ordinateur. 
 
   Kris continuait de frotter la paume de sa main sur son sexe qui grossissait rapidement, l’autre allant pincer son téton à travers le coton de son débardeur. Il se regarda poser la tête contre la tête de lit, pinçant son téton plus fort, sa main empoignant sa longueur. À la fois, Chris et Kris haletèrent et Victor lui dit à nouveau de se taire. 
 
   Les yeux de Kris étaient fermement clos alors qu’il abandonnait le frottement pour finalement passer sa main dans son sous-vêtement, enveloppant sa verge dans une prise serrée, ses fesses se soulevant de quelques centimètres du lit. Il semblerait que Kris réclamait à présent un contact peau à peau, car il fit courir son autre main sous son débardeur pour pincer son téton entre ses doigts, laissant à nouveau échapper un fort gémissement. Après quelques pincements parfaitement synchronisés avec de fermes tractions sur son membre rigide, Kris relâcha ses deux appendices à la recherche du masturbateur et du lubrifiant. 
 
   Tenant le jouet d’une main, Kris réussit à repousser son caleçon suffisamment bas afin que sa hampe luisante de liquide séminal, et le nid de boucles auburn d’où elle prenait sa source soient enfin pleinement visibles. Faisant gicler une généreuse quantité de lubrifiant sur la pointe de son sexe, il le jeta sur le lit et amena le plastique sur sa verge, l’enveloppant d’une seule lente descente. 
 
   Cette fois, Chris regarda Kris crier et se cogner la tête contre la tête de lit. Avec une main contrôlant le masturbateur qui étouffait son membre, l’autre serrée en poing dans l’épaisse couette blanche sur laquelle il était assis, Kris commença à pousser dans le plastique, ses gémissements et ses cris devenant de plus en plus forts, de plus en plus intenses, tandis que ses mouvements devenaient frénétiques et irréguliers. Chris était devenu maître dans l’art de la masturbation au cours de ces cinq dernières années. Il avait eu une certaine quantité de coups d’un soir, mais pour la majorité d'entre eux, le sexe n’avait pas été très enrichissant pour lui. En s’observant maintenant se donner du plaisir sur ces draps blancs, il comprit que c’était la première fois qu’il s’autorisait vraiment à ressentir les joies du sexe depuis bien avant l’accident. 
 
   Kris mordit sa lèvre inférieure alors que ses fesses se soulevaient à nouveau du lit, encore et encore, toujours plus vite, s’enfonçant si rapidement dans le masturbateur que son bras n’était même plus en mouvement, son postérieur et son sexe faisaient tout le travail. Se soutenant de la main qui empoignait la couette, Kris arqua le dos, un grondement sourd qui se transforma en un long gémissement franchit ses lèvres tandis que d’épais jets de sperme jaillissaient de l’extrémité ouverte du jouet dont il se servait. Il sembla que Kris eut besoin d'une éternité pour reprendre son souffle, se retrouvant dans un amas de denim et de blanc, haletant pendant un long moment, à présent recroquevillé sur le côté. Au moment où la vidéo commençait à s’estomper, Kris ouvrit les yeux et les leva vers la caméra, souriant de ce fichu sourire mi-timide, mi-confiant, voire même arrogant. 
 
   — Voilà, ça ! cria Andrew. Ce putain de sourire à la fois timide et arrogant, c’est ce qui va faire vendre chaque fichue vidéo que tu feras. Conserve toujours CE sourire pour la fin, une sorte de bien-être post-orgasmique, si tu vois ce que je veux dire. 
 
   — Tout ce que tu voudras, boss, gloussa Chris, s’attirant un regard à demi furieux d’Andrew. 
 
   — Je vais mettre ta vidéo de lancement – celle que nous avons faite dans le bureau de Victor – en ligne sur le site ce soir. Puis je mettrai celle-ci quelques jours plus tard. Je dois ajouter quelques angles de plus et montrer le même plan sous différents angles pour la rallonger un peu, mais c’est l’idée générale de ce que les gens verront quand elle sera en ligne. Est-ce que c’est bon pour toi, Chris ? demanda Andrew. 
 
   Chris acquiesça. Il était un peu dépassé en ce moment. Comme si sa vie n’avait pas déjà changé de façon radicale ces deux dernières semaines. Une fois la vidéo en ligne, il n’y aurait aucun retour en arrière. 
 
   Victor sembla ressentir sa tension. 
 
   — Tu es toujours d’accord avec tout ça, Chris ? demanda-t-il. 
 
   Chris se redressa et hocha la tête. 
 
   — Oui, c’est bon. C’est vraiment incroyable ce que tu as fait, Andrew. Merci. 
 
   Chris s’excusa après quelques minutes de plus de discussion technique et retourna en bas où plusieurs modèles jouaient aux cartes. C’était bruyant, chahuteur, et ne fit que s’amplifier alors qu’il approchait de la cuisine. En traversant le salon, il vit Mattie endormi et roulé en boule sur l’un des canapés massifs et il rit. Il ne lui avait pas fallu longtemps afin qu’il comprenne que Mattie pouvait dormir pendant une tornade. 
 
   Il attrapa une autre bière et se laissa tomber sur une chaise libre entre Linc et Jordan. Lincoln Carter, connu de tous les fans d’En Mâle d’Amour sous le nom de Linc Larsen, était une force sur laquelle il fallait compter dans l’industrie du porno. Le modèle ouvertement bisexuel était également plein de ressources, aussi à l’aise comme actif que comme passif ; il aimait même un peu de perversité de temps à autre. Chris en avait appris beaucoup sur ses nouveaux amis en discutant avec eux durant le temps qu’il passait à la maison, ainsi qu’en regardant certaines de leurs vidéos sur le site. Il avait regardé Linc se faire prendre par un gars ressemblant à un gorille, puis changer de position et baiser ledit gorille. Linc faisait environ un mètre quatre-vingt, il était trapu avec des bras épais aux veines apparentes, dont l’un d’eux était décoré d’encre colorée. Il avait des cheveux brun foncé et des yeux tout aussi sombres et quand il souriait, les coins de sa bouche pouvaient dépasser ses joues. 
 
   Les pensées de Chris furent interrompues par une violente poussée qui le propulsa dans ces épais bras veinés. 
 
   — Qu’est-ce qui te prend ? aboya-t-il. 
 
   Jordan se mit à rire. 
 
   — Je disais, veux-tu jouer ? 
 
   Chris secoua la tête avant de se redresser sur son siège. Il adressa un sourire d’excuse à Linc puis retourna son attention au jeu. Du coin de l’œil, il vit que Linc l’observait. Les yeux de l’homme errèrent de haut en bas sur son corps. Chris rit à quelque chose que dit l’un des gars et prit une longue gorgée de sa bouteille de bière, tentant d’ignorer l’indéniable regard d’envie qu’il recevait de Linc. Devait-il lui dire qu’il était hétéro ? Il n’avait jamais été dévisagé de façon si éhontée par un autre homme, du moins pas à sa connaissance. Il était complètement dépassé par les évènements en ce moment. 
 
   Au même moment, un mouvement dans le salon attira son attention et il se retourna sur sa chaise pour voir ce que c’était. Andrew se tenait au bas de l’escalier tandis que Victor était penché sur le canapé. Il souleva la masse blonde d’énergie épuisée dans ses bras puissants et revint vers l’escalier. Lorsque Victor atteignit la première marche, Andrew se pencha et déposa un baiser sur le front de Mattie, puis se recula et rencontra Victor, qu’il embrassa à son tour. Chris sourit intérieurement. Il pensa n’avoir jamais vu quelque chose d’aussi beau que ces trois-là quand ils s’aimaient. Habituellement, Matthew était une telle boule d’énergie. Le voir passer endormi dans les bras protecteurs de Victor, Andrew se tenant près d’eux, leur souriant, était parfait. Tellement parfait que Chris soupira, tout haut. 
 
   Linc se pencha vers lui, chuchotant à son oreille :
 
   — Ils sont parfaits, n'est-ce pas ? 
 
   Chris frissonna quand le souffle chaud balaya sa peau, puis sursauta d’incertitude. Bon sang, qu’est-ce que c’était que ça ? pensa-t-il. Il déglutit difficilement avant de tourner légèrement la tête afin de regarder le visage de Linc. Il adressa un merci silencieux aux cieux quand il vit que Linc regardait l’escalier au lieu de lui. Chris ne savait pas quoi faire, quoi dire. Il avait en quelque sorte pensé que Linc l’appréciait la première fois qu’ils s’étaient rencontrés. La façon dont il avait tenu sa main un peu plus longtemps que les autres, dont il l’avait fixé à travers la pièce quand il pensait que Chris ne le remarquait pas. Plus important encore, pourquoi la sensation du souffle de Linc sur sa peau le faisait-il frissonner ? 
 
   Il fut sorti de ses pensées quand Andrew leur dit au revoir, suivant Victor en haut de l’escalier. Tous les gars autour de la table crièrent ‘Bonne nuit, Maman, bonne nuit, Papa !’, ce à quoi Andrew répondit par un doigt d’honneur sans même se retourner. 
 
   Chris reporta son attention sur le jeu de cartes et tenta difficilement de ne pas remarquer les regards en coin qu’il recevait de Linc. Cependant, ce dernier refusait d’être ignoré maintenant qu’il avait l’attention de Chris. 
 
   — J’ai entendu dire que ta première scène est avec Gabe. 
 
   Linc se pencha vers lui, parlant si doucement qu’il l’entendit à peine par-dessus les autres voix qui criaient et s’injuriaient au-dessus de la table. 
 
   — Ouais. 
 
   À présent, Chris en était réduit aux réponses monosyllabiques, parfait ! Au moins, il était un cran au-dessus des simples hochements de tête. 
 
   — Ma première scène était avec Gabe, c’est une beauté. Cette longue chevelure blonde, ces grands yeux bleus magnifiques. Il aime grimper sur l’actif, le chevaucher, et il peut prendre une grosse queue comme un champion. 
 
   Quand Linc dit la dernière partie, il baissa les yeux sur l’entrejambe de Chris en se léchant les lèvres. Putain de merde ! Chris gloussa, il gloussa ! Comme une putain de lycéenne ! Il tenta de le masquer avec un rire bruyant avant d’avaler sa bière, manquant de s’étouffer. Sérieusement, qu’est-ce qui ne va pas avec moi ? 
 
   Linc lui frappa le dos en riant. 
 
   — Tu vas bien, mec ? demanda-t-il.
 
   Chris lui adressa un hochement de tête saccadé. 
 
   — Ouais, je suis fatigué, ça a été une longue journée. Je pense que je vais aller me coucher. 
 
   Il s’excusa poliment et fut traité de fillette par Kory pour aller se coucher en même temps que les parents. Chris ne lui prêta aucune attention et continua son chemin vers l’escalier. 
 
   Il s’arrêta à l’extérieur de la chambre principale au deuxième étage quand il entendit un léger claquement. Il regarda autour de lui, essayant de comprendre ce qu’était ce bruit. Son visage devint écarlate dans le couloir sombre quand le claquement devint de plus en plus fort, de plus en plus rapide, suivi de la voix reconnaissable d’Andrew. 
 
   — Oh ! Mon Dieu, oui, Victor, baise-moi plus fort !
 
   Il déguerpit dans sa chambre et claqua la porte. Il était dans la quatrième dimension, entouré de trio, de vampire et d’homme sexy aux cheveux brun qui le reluquait à table. Attends, quoi ? Sexy… Putain de merde ! pensa-t-il, puis il dit tout haut dans cette pièce vide et silencieuse qu’il appelait maison ces jours-ci :
 
   — Qu’est-ce qui ne va pas avec moi ?
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   Chapitre Six
 
    
 
    
 
    
 
   Au cours des quelques mois suivants, Chris passa de plus en plus de temps à la maison avec tous les gars. Il aimait la camaraderie qui y régnait et s’entendait très bien avec tous, à l’exception de Kory. Parfois, Chris se sentait désolé pour lui ; personne ne voulait passer beaucoup de temps en sa présence. Mais alors Kory disait ou faisait quelque chose de stupide et Chris ne se sentait plus désolé. La seule personne qui pouvait passer une longue période avec Kory quand il ne tournait pas une scène avec lui était Ashton, mais il était rentré chez lui au Texas pour l’été. Malheureusement, sans Kory. 
 
   Chris était devenu particulièrement proche de Linc, Gabe et Jordan. Ils passaient énormément de temps ensemble et Andrew les avait surnommés le fabuleux quatuor, plaisantant même au sujet de faire passer leur relation au niveau supérieur devant la caméra.  
 
   Puis un soir, au cours du repas, Victor demanda à Chris s’il voulait emménager à la maison avec eux pour l’été. 
 
   — As-tu payé la facture du câble, bébé ? Linc, passe-moi les petits pois. Oh ! Chris, veux-tu emménager ici pour l’été ? 
 
   Cela s’était passé à peu près comme ça. Jordan lui expliqua qu’ils aimaient tourner une tonne de scènes à la maison pendant l’été. Dans les chambres avec la fenêtre ouverte, la lumière du soleil se déversant à l’intérieur ou à l’extérieur, près de la piscine, sur le quai, essentiellement où et quand ils le voulaient. Michael et Max prenaient des vacances prolongées cet été, allant rendre visite à leurs familles respectives, puis deux semaines sur une croisière gay, alors il ne leur manquerait pas s’il n’était pas là. Chris accepta donc d’emménager avec Jordan, Linc, Kory et Gabe.  
 
   Ce dernier était assis au bout de la table près de Mattie, tous les deux plongés dans une conversation concernant une sortie en ville afin de voir les nouveaux spectacles de Time Square. Les yeux bleus lumineux de Gabe croisèrent le regard de Chris et il lui sourit. Chris se souvint comment ce sourire et ces yeux l’avaient apaisé quelque temps auparavant quand il avait tourné sa première scène avec un partenaire. En fait, ils avaient dû la reporter la première fois ; Chris avait été si nerveux à ce sujet qu’il n’avait cessé de trembler, puis il s’était retrouvé à courir dans les toilettes pour vomir son petit-déjeuner. 
 
   Mattie avait rapidement trouvé une solution appropriée. Ils avaient renvoyé Chris dans la chambre blanche avec son sac de jouets, mais cette fois, nu comme le jour de sa naissance. Ses émotions si agitées après s’être énervé et le brusque soulagement intense quand Victor avait accepté de reporter cette séance et de tourner celle-ci à la place avaient rendu Chris un peu plus libre et docile que lors de sa première vidéo de masturbation. Le fait qu’il ait passé plusieurs semaines à regarder les vidéos des autres l’avait également aidé ; il avait une meilleure idée de ce qu’aimaient les gens qui visitaient ce site, de ce qu’ils voulaient voir. Sa seconde vidéo solo avait fini avec Kris nu au milieu du lit, à genoux, la tête rejetée en arrière tandis qu’il empoignait son membre jusqu’à ce qu’il jouisse si longtemps et si violemment qu’il avait frappé la lentille de la caméra qui se trouvait au pied du lit. Et Andrew avait posté ‘la scène de l’orgasme’, au sens littéral. 
 
   Lorsque le jour de tournage avec Gabe arriva, le petit blond s’était baladé dans la pièce, vêtu d’un pantalon de yoga blanc et d’une longue tunique blanche ajustée, ses longs cheveux tirés en une queue de cheval, et Chris aurait pu jurer qu’il portait un peu de maquillage. Dès qu’Andrew avait crié ‘action’, Gabe avait bondi. Il avait rampé sur le corps de Kris, l’épinglant au lit.  
 
   — Ça va aller, bébé, je vais bien prendre soin de toi, lui avait-il murmuré doucement à l’oreille, afin que la caméra ne puisse pas l'entendre. 
 
   Kris avait fermé les yeux et laissé son corps ressentir. Avec le corps plus petit de Gabe, sa peau douce et sa nature efféminée, Kris avait pu s’imaginer qu’il tournait une scène avec une femme. 
 
   Dieu tout puissant, Jordan avait eu raison. Gabe avait fait à Kris une fellation qui lui avait révulsé les yeux et recourbé ses orteils, avant que son corps à présent nu rampe plus haut et prenne le large sexe de Kris entièrement à l’intérieur de son corps serré et chaud. Alors que Gabe l’avait chevauché durement, gémissant et murmurant son nom, Kris avait ouvert les yeux et les avait levés sur lui. Il avait pensé que s’il regardait vraiment Gabe, observait un autre homme assis sur son membre, il perdrait son érection et devrait faire une pause. 
 
   Mais ce qu’il avait vu lorsqu’il avait ouvert les yeux avait été une âme douce le regardant de ses yeux bleus embrumés, et d’espiègles petites lèvres parfaitement dessinées, rouges et gonflées de s’être étirées autour de son sexe. Ses longs cheveux blonds tombaient de sa queue de cheval sur son visage en forme de cœur ainsi que sur ses petites épaules et Kris s’était redressé, avait repoussé ses cheveux derrière son oreille… puis avait fait courir sa main sur sa nuque, son épaule, longeant lentement la peau qui recouvrait ses côtes et son ventre. Cela avait semblé exciter Gabe – beaucoup – car à ce moment-là, il avait gémi et haleté. Quand Kris l’avait saisi par les hanches, maintenant son petit corps en place au-dessus de lui et s’enfonçant en lui, incroyablement profondément, Gabe avait rejeté sa tête en arrière et avait crié le nom de Kris. 
 
   Il avait fallu peu de temps après cela pour que Gabe explose partout sur le ventre et le torse de Kris. Dès qu’il avait repris son souffle, il était descendu de sur Kris, avait rampé le long de son corps, avait ôté le préservatif et l’avait pris dans sa bouche jusqu’à ce que son dos s’arque sur le lit et qu’il envoie sa semence chaude sur le joli visage de Gabe. Il avait été si béat qu’il était passé au-dessus de sa réaction instinctive quand Gabe était remonté sur lui et s’était penché pour un baiser. Il avait tendu la main et passé les doigts dans ses longs cheveux, le rapprochant et l’embrassant lentement, mais profondément. Se goûter sur la langue de Gabe avait été un peu étrange, mais le baiser était aussi hallucinant que la fellation, alors il ne s’était pas plaint. Andrew lui avait dit que ça avait été la troisième vidéo la plus téléchargée de l’histoire d’En Mâle d’Amour. 
 
   Ce ne fut pas toujours aussi facile pour Chris ou son alter ego, Kris. Ses premières vidéos furent avec des hommes de stature plus petite, mais finalement, il fut associé à Connor, un défenseur à en juger par son apparence. L’homme faisait paraitre Kris petit, et il n’était pas petit. Il leur fallut deux journées de huit heures de travail pour obtenir trente minutes d’images utilisables. Tout d’abord, le type ne voulait pas embrasser et Kris avait découvert qu’il appréciait vraiment d'embrasser les hommes avec qui il avait tourné des scènes jusqu’à maintenant. 
 
   Kris avait perdu le compte du nombre de fois où Andrew avait crié ‘couper’ et l’avait envoyé se masturber dans l’autre pièce, avant de revenir et de tenter de filmer cette prise, LA prise. Le deuxième jour, Kris réussit à être suffisamment dur assez longtemps pour s’enfoncer dans le cul de Connor, mais alors, il commença à crier et hurler des choses comme ‘Oh, oui papa, baise-moi plus fort !’ Et juste comme ça, Kris était de nouveau flasque. La prise neuf-cent-soixante-trois fut quand Mattie fit entrer Gabe et lui fit tenir la lumière au-dessus de la caméra du pied de lit, directement dans le champ visuel de Kris. Ce qui finalement fonctionna. Voir Gabe et se souvenir comment il l’avait fait se sentir, lui donna la poussée nécessaire pour d’abord faire jouir le défenseur sur la couette et enfin se finir sur son dos. 
 
   Le cheminement de pensées de Chris fut interrompu quand Victor lui passa le grand saladier de purée. Chris le prit et fronça les sourcils à la pensée qui lui traversa l’esprit et le passa à Jordan. Gabe éclata de rire en le montrant du doigt, riant jusqu’à ce que son visage devienne rouge. Chris ne put s’empêcher de sourire, comprenant que Gabe savait exactement à quoi il avait pensé. 
 
   Dès que Victor eut avalé son dîner, il se pencha en arrière sur sa chaise et expliqua à Chris ce qu’impliquerait certainement le programme d’été. 
 
   — Andrew, Mattie et moi le finaliserons dès que nous saurons qui sera présent et quand. J’aimerais essayer de filmer chaque modèle au moins une fois par semaine pendant les douze semaines où nous tournerons. 
 
   Cela fit grimacer Chris. Un tournage par semaine serait difficile. En ce moment, il tournait peut-être deux fois par mois, ce qui était beaucoup avec tout le travail de préparation qu’il avait à faire avant le tournage. 
 
   Les modèles devaient se faire tester une semaine avant le tournage, et à nouveau une semaine après. Il n’y avait pas la moindre éjaculation autorisée durant les trois jours précédant le tournage. Puis il y avait l’épilation et l’assurance d’un régime riche en protéines pour garder ses forces. Un tournage porno requérait des acrobaties et l’habileté à tenir certaines positions particulières sur la durée pour les photos ou les captures d’écran pour le site, en plus de toutes les heures consacrées au tournage afin d’obtenir les meilleures vidéos possible. Chris se sentait réellement désolé pour les passifs. Ils devaient passer des tests encore plus approfondis, faire des douches anales et de nombreuses autres choses dont il ne voulait même pas se préoccuper, jamais. 
 
   Andrew se moqua du regard inquiet que lançait Chris à Victor. 
 
   — Franchement Chris, tout est une question de planning, tu trouveras que rester ici rendra tout cela si facile que tu ne souhaiteras plus jamais partir. 
 
   Quelques gars rirent, hochant la tête d’acquiescement. 
 
   — Nous avons un médecin qui passe chaque lundi pour tester tout le monde, alors c’est réglé, tu n’auras même pas à quitter la maison. Mattie et moi nous occuperons de la nourriture pour les repas, le grignotage et les garde-robes, donc tu mangeras bien et sera bien habillé pour tes tournages. Nous avons un salon avec un grand écran plat, une PlayStation, une Xbox, Netflix et une tonne de films. Les équipements que nous fournissons sont sans frais et ne sont pas pris sur ton salaire pour chaque séance individuelle. Vraiment, relax, tu es officiellement en vacances. 
 
   Quand Chris y songea, c’était vraiment une fantastique occasion de se faire beaucoup d’argent durant l’été, sans avoir de dépenses dans le même temps. 
 
   — Je comprends ; se détendre et faire de vilains films, dit Chris en levant sa bouteille et riant tandis que les autres inclinaient leurs bouteilles ou leurs verres vers la sienne. 
 
   Victor se leva et frappa dans ses mains. 
 
   — Ça va être un super été, les garçons !
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   Chapitre Sept
 
    
 
    
 
    
 
   Le premier mois passa à la vitesse de l’éclair. Kris tourna quatre vidéos, y compris une autre avec Gabe. Ce fut une scène à la piscine où Gabe lui fit une fellation en apnée jusqu’à ce qu’il tire son petit corps hors de l’eau, l’allongeant sur le dos au bord de la piscine et lui retournant la faveur. Kris et Gabe partageaient une connexion, à la fois attraction et admiration mutuelle, Kris était capable de montrer plus de passion quand il tournait avec Gabe. Il n’avait pénétré qu’un seul homme en missionnaire et c’était Gabe. Cet après-midi-là, le corps de Gabe enroulé autour de lui comme un singe-araignée, il baisa son orifice de sa queue tandis qu’il baisait sa bouche de sa langue. 
 
   Cependant, il lui était toujours difficile de rester en érection parfois, et même Chris devenait frustré quand il débandait alors qu’il prenait un homme. Au cours d’une longue conversation alcoolisée un soir, Mattie avait compris que Gabe était un facteur clé des capacités de performances de Kris. 
 
   — Ce n’est pas tant de l’attirance, même si je dois avouer que ce petit enfoiré est vraiment séduisant. Il y a également un certain respect entre nous et avec lui, je peux ressentir, expliqua Chris. C’est comme si quand je le vois, je me rappelle comment il se sent entre mes bras, à quoi ressemble son corps enroulé autour du mien. Je me vois l’embrasser, le tenir dans mes bras, la manière dont il me sourit quand il me chevauche comme Zorro, comme si j’étais le seul homme au monde. Je ne comprends pas moi-même, Mattie. Je sais que ce n’est pas le genre d’attirance que je ressentais pour Amanda ou ce que tu ressens avec Victor et Andrew. C’est… différent. Je ne bande pas chaque fois que je le vois, seulement quand je suis censé le faire. Est-ce que ça a du sens ? 
 
   Chris soupira, passant ses doigts dans ses cheveux indisciplinés, devenus plus longs depuis son séjour à la maison. 
 
   — En réalité, oui. Vois-le de cette manière ; quand tu regardes un porno hétéro ou deux filles ensemble, tu bandes, non ? 
 
   Chris acquiesça. 
 
   — Je pense que c’est probablement pareil. Tu aimes ce que tu vois quand tu les regardes, ça t’excite, tout comme Gabe quand il est en mode star du porno. Mais quand il est un homme parmi d’autres, l’attirance n’est pas là. 
 
   Chris dut en convenir. Il s’était souvent demandé comment quelqu’un d’aussi jeune que Matthew pouvait être aussi intelligent et intuitif. 
 
   Être à la maison pendant tous les tournages lui donnait aussi l’opportunité d’assister à certaines scènes, de sorte qu’il pouvait voir tous les détails et les rouages d’un tournage de l’autre côté de la caméra. Il avait ressenti une petite satisfaction quand Jordan avait eu le même problème que lui plusieurs semaines auparavant, tentant d’être en érection et de le rester suffisamment longtemps pour marteler le défenseur. Ce type avait une bouche obscène et pour un si grand homme, il criait comme une fille, mais il le prenait comme un champion à chaque fois et en souriait. 
 
   Et puis il y avait Linc. Chris se retrouvait parfois assis à regarder l’autre homme. Il ne savait pas ce que c’était, mais après avoir assisté à l’un des tournages de Linc, il dut admettre qu’il y avait quelque chose ressemblant à de l’attirance quand il quitta le plateau avec une érection. Seul Gabe avait été capable de le faire suffisamment durcir pour briser la glace, mais ce n’était que quand ils tournaient une scène. À présent, il était complètement perdu, essayant de déchiffrer cette attraction évidente pour Linc. Dans tous les cas, Chris ne s’était jamais senti mal à l’aise ou embarrassé quand il était près de Linc, même quand ils ne tournaient pas. 
 
   Tous les quatre, Chris Jordan, Linc et Gabe, étaient devenus pratiquement inséparables. Ils passaient leur temps libre ensemble, s’aventurant même en ville à plusieurs reprises pour faire la tournée des bars et des clubs. Un week-end, ils s’étaient rendus à New York le samedi matin, prévoyant de voir un match des Yankees, puis de sortir en boîte. Ils restaient à l’appartement de Michael et Max et Colton était venu se joindre à eux. Après le match, ils se rendirent dans un club appelé The Monster, rempli de gays buvant, dansant, et se tortillant les uns contre les autres sur la piste et dans les coins sombres. 
 
   Gabe eut rapidement le coup de foudre pour leur barman, un grand black mince avec des tatouages et un sourire magnifique. Il était amical avec tout le monde, discutant, souriant et riant. Mais ses yeux s’illuminaient quand il parlait à Gabe, et cette lueur lui était retournée. Chris éclata de rire lorsqu'il les observa et vit Gabe passer ses cheveux sur son épaule et sourire par-dessus le bar à cet homme, Gio. 
 
   Un voyage aux toilettes et Chris découvrit qu’il y avait réellement des trous à pipes dans ceux des hommes. Et d’après les sons qui s’échappaient sous la cabine près de lui, il était certain que quelqu’un était cloué au mur, littéralement. Un bruit sourd et le mur trembla, puis un cri et un gémissement guttural l’avertirent que ceux qui étaient là-dedans avaient atteint leur plaisir. Une mignonne petite chose avec de longs cheveux noirs striés de bleu et les yeux bordés de noir sortit de la cabine en reboutonnant son pantalon, avec ce qui n’aurait pu être décrit que comme un grizzly suivant derrière lui. Chris dut lever les yeux vers l'homme et cela n’arrivait pas souvent. 
 
   Retournant rapidement vers son groupe d’amis, souriant et impatient de leur raconter ce qui venait de se passer, il s’arrêta dans son élan quand il vit Linc, soulevé contre le bar, un homme grand aux cheveux noirs réclamant sa bouche. Linc enroula ses bras autour de son cou tandis qu’il le rapprochait, se frottant contre lui. Même par-dessus les basses de la musique et le bourdonnement à ses oreilles, Chris put entendre les gémissements que Linc émettait. Il pensa un instant que cet homme allait baiser Linc juste là, contre le bar. Il était à moitié dur, un peu jaloux et très confus quant à ces deux émotions. 
 
   S’il était honnête avec lui-même, ce n’était pas la première fois que ses pensées brouillaient les frontières entre le professionnel et le personnel quand Linc était concerné. Non, il y réfléchirait plus tard. En ce moment, Chris voulait comprendre d’où venait la jalousie. Il n’avait jamais été du genre jaloux avant. Bien sûr, il n’avait pas non plus été attiré par un autre homme auparavant quand il n’était pas Kris Alen. Mais là, debout dans ce bar sombre, bruyant et malodorant, en regardant Linc escalader le corps de cet homme et enrouler ses jambes autour de sa taille, il était à la fois excité et énervé. 
 
   L’homme décrocha Linc de lui et le reposa sur le sol, et Chris remarqua que les jambes de son ami étaient chancelantes. Puis l'inconnu passa devant Chris en coup de vent, traînant Linc derrière lui en direction des toilettes. Linc lui sourit, leva le poing en l’air tandis qu’il trottait tiré par le grand homme et Chris se retrouva à voir rouge. Debout au milieu du club, abasourdi, les poings serrés à ses côtés. Il se débarrassa de cet intense sentiment de jalousie et se dirigea vers le bar, où Gabe flirtait toujours et Jordan était accoudé contre le comptoir en regardant la foule. 
 
   Chris ne vit Colton nulle part et il était sur le point de demander à Jordan quand celui-ci pointa sa bouteille en direction de la piste de danse. Colton était au centre de la piste, dansant et pris en sandwich entre deux jumeaux. Tous les trois riaient. Colton surprit le regard de Chris et lui fit un clin d’œil avant de reporter son attention sur les jumeaux. 
 
   Chris commanda une bière et frappa sa bouteille à celle de Jordan, se tournant et imitant sa posture contre le comptoir. Jordan se pencha vers lui. 
 
   — Hé, tu veux qu’on se tire et qu’on se trouve deux nanas canons pour la nuit ? Gabe et Linc semblent s’être accouplés et je suis certain qu’ils retrouveront facilement le chemin de la maison. 
 
   Chris acquiesça. 
 
   — Ça me parait foutrement parfait, laisse-moi juste le dire à Colton. 
 
   Il avait besoin d’avoir du sexe avec une femme. Il avait besoin qu’elle écarte les jambes et qu'il s'envoie en l’air de dix façons jusqu’à dimanche, si seulement cela lui prouvait qu’il n’était pas attiré par son nouvel ami qui était probablement pilonné en ce moment même contre l’acier d’une cabine froide. 
 
   Avant de partir, Chris griffonna son numéro de téléphone pour Gio, juste pour être sûr. Il pouvait être en colère contre Linc, mais il voulait s’assurer que Gabe était en sécurité et rentrerait bien chez Michael. Cette pensée le fit vaciller avant qu’il se rattrape à la rampe d’escalier. Pourquoi était-il en colère contre Linc ? Il n’avait aucun droit sur cet homme, bon sang, il n’était même pas gay ! Qu’y avait-il dans ces maudites boissons dans ce bar ? 
 
   Un trajet en taxi, plusieurs bières, et Dieu seul savait combien de shots plus tard, Chris avait trouvé une brunette aux longues jambes, de gros seins et un joli sourire pour le chevaucher quand ils trouvèrent leur chemin jusqu’à l’appartement de Michael. Il trébucha dans la chambre avec ses lèvres attachées à son cou, la souleva et la jeta sur le lit. 
 
   — Oh, doucement mon grand, minauda-t-elle. 
 
   Chris s’était tellement habitué à baiser des hommes qu’il devait se souvenir d’être doux avec le sexe opposé. Il ne pouvait pas jeter une fille de cette façon. 
 
   Il repoussa sa jupe et arracha le shorty en dentelle rouge qu’elle portait, ce qui lui valut un long gémissement en récompense. Quand il enfouit sa tête entre ses cuisses, elle cria et se tordit sous lui. Il s’arrêta au moment où ses jambes commencèrent à trembler. Elle gémit de protestation, transformant son froncement de sourcils en un sourire narquois quand il se pencha et attrapa un préservatif. Il fallut moins d’une minute à Chris pour se déshabiller, gainer son sexe en semi-érection et s’enfoncer entre les plis de son corps. 
 
   Il baissa les yeux vers elle quand elle enroula ses jambes autour de sa taille, et une image de Linc faisant de même autour de l’homme aux cheveux noirs surgit dans son esprit. Il se releva brusquement. 
 
   — Qu’est-ce qui ne va pas ? minauda-t-elle à nouveau. 
 
   — Rien, je suis désolé. 
 
   Il se laissa tomber sur le dos à côté d’elle. 
 
   — Oh, je vois, bébé, tu veux que je te chevauche, hein ? 
 
   Il fut rapidement fatigué de ses minauderies, mais elle fut soudain au-dessus de lui, enfouissant sa verge dans la chaleur de son corps, le chevauchant. Il ferma les yeux et profita des sensations d’avoir à nouveau une femme au-dessus de lui après si longtemps. Cependant, quand il ouvrit les yeux et les releva, ce ne fut pas elle qu’il vit. Une image de Linc à cheval sur ses cuisses, ses yeux brun presque noir de désir et d’envie le fixant. Son Linc imaginaire lui sourit, ses lèvres légèrement entrouvertes tandis qu’il haletait et gémissait à chaque rotation de ses hanches. Chris jurait pouvoir sentir les lignes des fesses de l’autre homme glisser sur la longueur de son membre désormais dur, au lieu des doux replis du canal d’une femme. 
 
   Il haleta et attrapa Linc par les hanches, poussant en lui durement et profondément. L’image fut brisée quand la fille au-dessus de lui hurla de douleur. 
 
   — Merde, désolé, c’est juste trop bon, s’excusa-t-il. 
 
   Une fois qu’elle eut repris son souffle, elle recommença à monter et descendre. Chris passa ses mains au-dessus de sa tête et agrippa la tête de lit, ne voulant plus la toucher, craignant de la casser s’il le faisait. Mais alors, une autre image de Linc apparut, lui souriant comme Gabe le faisait. Ses lèvres rouges et gonflées d’avoir embrassé, sucé et léché. Chris manqua d’arracher la tête de lit tant il la serrait fort. 
 
   Il jouit rapidement après que les cris d’extase eurent empli la pièce, gorgeant le préservatif jusqu’à son point de rupture, l’esprit embrouillé d’images de Linc et de la brunette. Il commençait à croire qu’il n’était pas aussi hétéro qu’il prétendait l’être, mais il ne pouvait pas être gay non plus, pas vrai ? Non, les femmes l’excitaient toujours, mais les pensées de Linc au-dessus de lui, lui avaient procuré un orgasme comme il n’en avait jamais ressenti. Il ne savait pas quoi faire de cette petite bribe d’information. 
 
   Le lendemain matin, Chris se glissa hors du lit en faisant attention de ne pas déranger la jolie brunette emmêlée dans ses draps et il prit une douche, se masturbant encore une fois puisqu’après aujourd’hui, il ne pourrait le faire qu’après son tournage de vendredi. Il était debout dans la cuisine, dégustant une tasse de café quand Brunie sortit de la chambre et l’embrassa sur la joue, laissant son numéro de téléphone inscrit sur le tableau blanc qui se trouvait sur le mur près du frigo. 
 
   — Appelle-moi ! gloussa-t-elle. 
 
   Elle passait la porte au moment où Linc entrait. Il lui sourit et elle recommença immédiatement ses foutues minauderies. 
 
   — Oh, mon Dieu, la version compacte !
 
   Elle tapota le bras de Linc, lui attrapa la main et écrivit son numéro sur la paume. 
 
   — Appelle-moi, murmura-t-elle cette fois, sensuelle et sexy. 
 
   Chris leva les yeux au ciel, se reprenant rapidement et lui souriant quand elle se retourna pour lui faire signe. 
 
   Linc émit un long sifflement bas tandis que la porte se refermait derrière elle. 
 
   — Je vois que tu as eu plus de plaisir que moi la nuit dernière. 
 
   Il sourit au numéro noté dans sa main, la levant pour Chris, comme si celui-ci n’avait pas été le témoin de ce qu’elle avait écrit. 
 
   — Merde, je le marquerai si ça ne te dérange pas. Est-elle une régulière ou simplement un coup d’un soir ? demanda Linc. 
 
   Une nouvelle fois, Chris dut lutter pour contrôler ce sentiment d’anxiété dans ses entrailles à la pensée de Linc avec quelqu’un d’autre. Il secoua la tête. 
 
   — Non, juste une nuit, ça ne se reproduira pas, tu peux y aller. 
 
   — Était-elle aussi mauvaise ? demanda Linc, tentant d’être jovial, mais il y eut une note de gravité dans sa voix. 
 
   — Non, tout le contraire en fait, le sexe était incroyable. Mais c’était juste une aventure, c’est tout. 
 
   Chris eut l’impression qu’il tentait de s’expliquer. 
 
   — Très bien, si tu es sûr alors. 
 
   Linc se dirigea vers la chambre et Chris entendit bientôt la douche couler. Il exhala le long soupir qu’il retenait. Il était si confus et désorienté par ses propres émotions, qu’il ne savait pas comment se comporter. 
 
   Il était jaloux, jaloux de l’homme avec qui était reparti Linc, jaloux à la pensée de Linc couchant avec Brunie. 
 
   Chris fut soulagé d’avoir été capable de tenir une conversation avec son ami, sans trahir la guerre qui se déroulait dans sa tête en ce moment. 
 
   Il versa ce qui lui restait de café dans l’évier, claquant la tasse sur le comptoir. Il se tourna et s’adossa contre le comptoir, passant inconsciemment ses doigts dans ses cheveux. 
 
   Et pas pour la première fois et certainement pas pour la dernière, Chris se demanda : ‘Putain de merde, qu’est-ce qui ne va pas chez moi ?’.
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   Victor, Andrew et Mattie les attendaient dans le bureau du grenier quand ils rentrèrent à la maison ce soir-là. Ils demandèrent à Chris, Linc et Gabe de les rejoindre dès qu’ils se seraient installés dans leurs chambres. Chris repassa dans sa tête tout ce qu’ils avaient fait ce week-end, essayant de découvrir ce qui leur valait d’être appelés dans le bureau du principal, pour ainsi dire. Cela ne l’aida pas que durant le trajet du retour, Linc l’ait informé qu’un ancien modèle avait été congédié pour avoir flirté avec un studio concurrent. Linc avait dit que le trio avait convié le type dans leur bureau afin de le lui dire en privé. Victor et ses partenaires mettaient tout leur temps, leur énergie et leur argent dans leur petite famille En Mâle d’Amour. Par conséquent, contrairement aux autres studios qui contractaient des modèles pouvant travailler pour différentes sociétés, En Mâle d’Amour exigeait l’exclusivité de ses modèles. 
 
   Victor leva les yeux de la pile de papiers devant lui et leur sourit alors qu’ils grimpaient l’escalier jusqu’au bureau. Ce simple geste apaisa les nerfs de Chris. 
 
   — Entrez, les garçons. 
 
   Victor se leva de son siège et leur indiqua le canapé installé près de deux baies vitrées. Andrew et lui prirent deux chaises en face d’eux tandis que Mattie se tint derrière Victor, lui frottant les épaules. Victor étala plusieurs feuilles sur la table basse entre eux. 
 
   — Pendant que vous, les garçons, étiez sortis pour vous amuser, nous sommes restés à la maison et avons épluché les chiffres, annonça Victor dans son anglais approximatif. 
 
   Andrew tapota une feuille avec une liste de pourcentages dans une colonne. 
 
   — Ceux-ci particulièrement. Nous aimons garder une trace des cinq meilleurs téléchargements de tous les temps afin de pouvoir associer les hommes qui semblent être les favoris de nos membres. Et vous trois, eh bien, vous êtes dans les cinq d’une façon ou d’une autre. 
 
   Andrew leva les yeux et croisa le regard anxieux de Chris en souriant. 
 
   — Tes vidéos avec Gabe sont numéro un et numéro deux, et ce depuis les dernières semaines, Chris. 
 
   — Waouh. 
 
   Chris se pencha en arrière et passa ses doigts dans ses cheveux déjà ébouriffés. Il avait vraiment besoin d’une coupe. 
 
   — Ne pense même pas à les couper avant la fin du calendrier de tournage, tu m’entends ? aboya Mattie en le montrant du doigt et essayant de le regarder sévèrement, comme une maman poule. 
 
   Il était presque hystérique. Andrew le foudroya du regard avant de reprendre la parole. 
 
   — La troisième est la vidéo de Gabe avec Linc, la quatrième, Linc avec Jordan et la cinquième est ta scène solo en Kris. Donc, évidemment, nous souhaitons capitaliser là-dessus, et quand nous avons regardé les commentaires des membres laissés sur les différentes vidéos, nous avons remarqué une demande fréquente, un trio, avec vous trois spécifiquement. 
 
   — Waouh, répéta Linc en imitant la réponse monosyllabique de Chris. 
 
   — En effet, ouah, confirma Victor. 
 
   Gabe était une boule d’énergie contenue, rebondissant sur son bout de canapé, souriant et tapant des mains. 
 
   — J’ai toujours voulu faire un trio, c’est tellement excitant ! 
 
   Victor haussa un sourcil à son intention, croisant les jambes et joignant ses mains sur ses genoux. Gabe imita une serrure et une clé sur ses lèvres et croisa ses jambes, tentant de paraitre guindé et respectueux. Chris et Linc éclatèrent de rire, s’écroulant l’un sur l’autre. Mattie claqua des doigts et les pointa sur eux, ce qui ne fit que les faire rire encore plus fort. 
 
   Andrew leva les yeux au ciel et se repoussa dans sa chaise. 
 
   — Quand vous aurez fini tous les deux. 
 
   Mais un petit sourire jouait sur son visage. 
 
   — Très bien alors, c’est d’accord. Nous commencerons les prises de vues pour les clichés et la mise en place jeudi, puis nous commencerons à tourner la scène en elle-même vendredi, comme ça, vos emplois du temps ne changeront pas beaucoup. 
 
   Andrew, Victor et Mattie discutèrent entre eux de la garde-robe, de l’endroit où tourner et du script tandis que Chris, Gabe et Linc restèrent assis à les écouter. Environ une heure plus tard, Chris s’allongea sur son lit, fixant le plafond. Son cerveau filait à un kilomètre minute. Il allait tourner une scène avec Linc. Il espérait seulement qu’enfin le baiser dissiperait la confusion qu’il commençait à ressentir chaque fois qu’il pensait à son ami. 
 
   Seul avec ses pensées et à présent son cœur tambourinant à la seule pensée de Linc nu sous lui, Chris sut qu’il y avait quelque chose de plus dans la relation qu’il développait avec son ami que celle qu’il partageait avec Gabe. Avec le petit blond, Chris était capable d’allumer et éteindre l’attraction, ne voulant être avec Gabe que quand une scène le nécessitait. Mais, avec Linc c'était autre chose, il avait pensé à lui en prenant Brunie. Et pour être franc, il avait imaginé ses jambes enroulées autour de sa taille, ses bras fermement passés autour de son cou à lui au lieu de ce grand inconnu au bar, lorsqu’il s’était masturbé sous la douche ce matin. 
 
   Chris resta étendu là, décryptant chaque émotion, et après quelques heures à tout retourner dans son cerveau maintenant épuisé, il en vint à la conclusion que ce n’était pas admettre une attirance pour Linc en dehors des caméras qui l’effrayait. C’était admettre que quelqu’un avait une chance de remplacer Amanda dans son cœur. Sa main se posa instinctivement sur son tatouage et il ferma les yeux, une unique larme coulant le long de son visage pour tomber dans son oreille. 
 
   — Je suis tellement désolé, Amanda, chuchota-t-il dans la pénombre de la pièce. 
 
   Il avait si souvent fait cela durant ces cinq dernières années, lui parler tout en sachant très bien qu’elle n’était pas là, mais certain aussi que, là où elle était, elle l’entendrait. 
 
   — Je t’aimerai toujours, Amanda, mais il est peut-être temps que je commence à essayer de vivre ma vie sans toi. 
 
   Il se le disait depuis un certain temps. Bon sang, Michael lui disait la même chose depuis des années. La question était, y croyait-il ? La douleur de ce qu’il avait fait ne l’avait pas quitté depuis si longtemps qu’il n’était pas sûr de savoir comment vivre sans elle. 
 
   Chris s’endormit enfin aux alentours de trois heures du matin, mais ce fut tout sauf reposant. Ses pensées se dispersaient dans des visions d’Amanda dans son uniforme de pom-pom girl sur le banc de touche de l’un de ses matchs, cette image se transformant en une version sanglante et brisée de la jeune fille qu’il aimait, coincée sous le métal lacéré de son pick-up. Inutile de dire que Chris ne dormit pas bien cette nuit-là. 
 
   Chris traîna son corps encore comateux en bas de l’escalier vers midi le lendemain, les cheveux dressés dans des angles bizarres, une jambe de pantalon enroulée autour de son genou. Il attendait que le café infuse, les paupières encore tombantes, le regard fixé par la fenêtre. Il était si perdu dans ses pensées qu’il n’entendit pas les bruits de pas frappant le sol en linoléum. Quand Linc toucha son épaule, Chris sursauta si haut qu’il manqua de heurter le plafond. 
 
   — Putain de bordel de merde ! cria-t-il, réalisant qu’il hurlait comme une fille. 
 
   Linc était plié en deux tellement il riait fort, les mains posées sur ses genoux. Chris s’adossa au comptoir, croisant les bras sur son torse et tapant du pied, un sourcil haussé. Quand Linc finit par se redresser, il faillit s’écrouler à nouveau en voyant l’apparence de Chris. Les cheveux, le pantalon, le sourcil, c’était de toute évidence trop drôle. Chris ne dit pas un mot, se contentant de se retourner et de se verser une tasse de café. Il ferma les yeux, inhalant l’arôme riche et sombre, puis il finit par sourire. 
 
   — Maintenant que tu as ta source de vie, veux-tu t’habiller et venir sur le quai avec moi ? demanda Linc. 
 
   — Non, non, je ne suis pas le suceur de sang ici, c’est Victor, plaisanta Chris, tentant d’ignorer l’homme qui essayait de se frayer un chemin entre lui et la cafetière. 
 
   — Bouge ton cul que je puisse prendre une tasse. 
 
   Chris secoua la tête et resta enraciné sur place jusqu’à ce que Linc l’attrape par les flancs et commence à le chatouiller. Chris sursauta à nouveau et hurla… encore. 
 
   — Arrête ça, merde !
 
   Et Linc riait, encore. Chris accepta de l’accompagner, s’assurant que Linc note qu’il le faisait sous la contrainte. 
 
   Ils longèrent l’embarcadère puis empruntèrent le chemin qui encerclait le lac. Discuter avec Linc avait toujours été facile, ils avaient tellement de choses en commun… le sport, la politique, l’employeur. Quand le téléphone de Linc sonna pour la troisième fois seulement pour être envoyé sur la messagerie vocale, Chris le questionna à ce sujet. 
 
   — C’est mon ex, ce connard infidèle dit qu’il a appris de ses erreurs, qu’il m’aime et qu’il veut que je revienne. Eh bien, qu’il aille se faire foutre. 
 
   Linc prononça les derniers mots dans un grognement. 
 
   — Désolé d’avoir demandé, dit Chris en souriant, tentant d’alléger l’humeur désormais sombre qui s’était abattue sur Linc. 
 
   Ce dernier leva les yeux vers Chris. Son front était plissé, ses lèvres étirées en une ligne fine. 
 
   — Non, c’est bon. Seulement ça me saoule. Je veux dire, il m’a trompé, plus d’une fois, essayant de rejeter la faute sur mon ‘travail’. 
 
   Linc mima les guillemets de ses doigts quand il prononça le mot travail, ajoutant une note de sarcasme pour faire bonne mesure. 
 
   — Le problème, c'est que nous devions nous abstenir d’avoir un orgasme, que ce soit en baisant, suçant, ou se masturbant pendant au moins trois jours avant que nous tournions une scène. Il voulait sortir dans des clubs, danser et boire, mais je ne peux pas faire ça si je ne peux pas jouir, tu vois. Alors il baisait des mecs au hasard dans les toilettes, les allées derrière le club ou dans sa voiture. Il disait toujours que cela ne voulait rien dire : oh, bébé, tu sais que je n’aime que toi, disait-il. Lorsque je m’énervais ou le critiquais là-dessus, il me jetait mon travail au visage en criant et disant : tu baises des hommes et les laisses te baiser pour vivre, quelle est la différence ? Vraiment connard, vraiment ? 
 
   Linc était plus en colère de minute en minute et avait commencé à marcher plus vite. Chris devait presque courir pour le suivre, ce qu’il trouvait amusant puisqu’il était plus grand que lui de dix bons centimètres. Cependant, il n’essaya pas de parler, il avait le sentiment que Linc avait besoin de vider son sac, alors il le laissa crier aux arbres tandis qu’ils passaient devant. 
 
   — La goutte d’eau qui a fait déborder le vase est quand je suis rentré à la maison pour le trouver au lit en train de baiser… écoute bien… Kory. 
 
   Linc avait cessé de marcher et faisait maintenant face à Chris, attendant une réponse. Chris le regarda d’un air confus quelques secondes. Kory ? Était-il censé savoir qui il était ? Puis cela le frappa. 
 
   — Kory ? Le trou du cul d’En Mâle d’Amour, Kory ? 
 
   Linc acquiesça. 
 
   — Oh mec, c’est dégueulasse ! 
 
   — Tu m’en diras tant ! cria Linc par-dessus son épaule, en piétinant et continuant sa tirade. Je veux dire, qui fait ça, s’envoyer en l’air avec le petit ami de son collègue dans le lit qu’il partage avec ledit petit ami.
 
   — Alors c’est la raison pour laquelle tu ne l’aimes pas ? Je pensais que c’était sa charmante personnalité, dit Chris en essayant de faire une blague et de faire rire Linc, ce qui sembla fonctionner. 
 
   Ils marchèrent un moment dans un silence relatif, Chris appréciait le paysage, mais il commençait à s’inquiéter de la distance qu’ils allaient parcourir en longeant l’eau. Il s’arrêta et se tourna afin de voir où était la maison, et il fut choqué quand elle lui apparut minuscule au loin. 
 
   Il tourna les talons vers Linc pour lui demander s’ils pouvaient rebrousser chemin vers la maison et rentra droit dans un mur. Bon, pas vraiment un mur, mais le torse musclé de Linc y ressemblait assurément lorsque Chris le percuta. Linc tendit la main et lui agrippa le bras pour l’empêcher de tomber. Chris sourit et bougea pour reculer, mais Linc le maintint en place, leurs corps séparés de quelques centimètres. 
 
   Chris secoua la tête et déglutit, essayant d’ajouter un peu d’humidité à sa bouche subitement sèche. Linc se lécha les lèvres, attirant son attention dessus. Quand sa langue courut sur sa lèvre inférieure, Chris prit une profonde inspiration et essaya à nouveau de reculer, mais Linc lui tenait les bras dans une prise ferme. Chris secoua une nouvelle fois la tête et Linc relâcha l’un de ses bras, levant sa main vers sa joue. 
 
   — Puis-je t’embrasser ? chuchota-t-il, son corps se rapprochant déjà lentement de Chris. 
 
   Jésus, Marie, Joseph, il désirait que Linc l’embrasse, mais cela lui fichait une trouille bleue. Dans sa tête, il disait non, il secouait vigoureusement la tête, non ! Mais son corps avait sa propre volonté. Il put sentir sa tête acquiescer et ses yeux se fermer quand les lèvres chaudes et humides de Linc touchèrent les siennes. Le baiser fut chaste. Son ami n’insista pas plus qu’un simple baiser sur la bouche, même s’il s’attarda plus longtemps. Quand Linc s’écarta, il y eut un gémissement bas et les genoux de Chris manquèrent de céder quand il comprit que c'était lui qui avait gémi. 
 
   Il en voulait tellement plus. Il voulait que Linc l’embrasse encore. Il voulait se tourner, s’enfuir, et ne jamais regarder en arrière. N’était-ce pas justement ce qui l’avait tenu éveillé une partie de la nuit dernière, ses souvenirs d’Amanda et la pensée de la trahir avec quelqu’un d’autre ? Cela n’importait plus que cette personne avec qui il pensait faire cette trahison soit un homme. Il remettait tout en question en ce moment, mais son corps le trahit, se penchant vers la chaleur de Linc, vers un autre baiser. Cette fois, son ami balaya sa langue sur sa lèvre inférieure et quand Chris gémit, il le prit comme une invitation et poussa sa langue dans sa bouche. 
 
   Les pensées intimes de Chris qui étaient en répétition constante ces derniers temps hurlaient dans son cerveau une nouvelle fois embrumé, Putain de bordel de merde ! Il pouvait compter le nombre d’amantes qu’il avait eues dans sa courte vie sur les doigts de ses deux mains, mais aucune d’elles ne l’avait embrassé de la façon dont Linc le faisait maintenant. Pas même Amanda. Amanda. Cette pensée lui percuta la poitrine comme un rocher et il s’écarta brusquement. 
 
   — Qu’est-ce qui ne va pas ? lui demanda Linc en avançant vers lui, mais Chris commença à marcher à reculons, battant en retraite. 
 
   — Rien, ce n’est pas toi, je… je ne peux pas. 
 
   Il se tourna et il courut tout le long du chemin vers la maison, en haut de l’escalier et dans sa chambre, claquant la porte et la verrouillant derrière lui. 
 
   En moins de cinq minutes, Linc était à la porte, frappant et l’appelant. Cependant, Chris ne lui répondit pas, ignorant ses supplications d’ouvrir la porte. 
 
   — S’il te plaît, Chris, parle-moi. 
 
   La voix de Linc s’infiltrait à travers la petite ouverture en dessous, s’élevant et le giflant au visage. Il semblait peiné, blessé. Pourtant, il ne répondit pas ni ne bougea.  
 
   Linc le laissa finalement à sa misère et il resta à fixer le plafond jusqu’à ce qu’il s’endorme. 
 
   Il fut réveillé en sursaut de sa sieste par un léger coup à la porte de sa chambre. Il l’ignora simplement, roulant sur le côté et remontant la couverture sur sa tête, se contentant de retourner immédiatement dormir. Puis il entendit la voix de Mattie à travers la porte. 
 
   — Chris, chéri, tu viens manger ? Ou veux-tu que je te monte une assiette ? 
 
   Il se leva et se dirigea vers la porte, la déverrouillant et l’entrebâillant juste un peu. 
 
   — Si cela ne te dérange pas, fut tout ce qu’il eut à dire. 
 
   Mattie sourit puis se retourna et dévala l’escalier. Cinq minutes plus tard, il était de retour avec deux assiettes et deux verres de thé sur un plateau. Il le posa au milieu du lit puis s’assit au pied, pliant ses longues jambes minces sous lui. 
 
   — Veux-tu en parler ? demanda-t-il en le regardant de manière assez entendue. 
 
   — Cela ferait-il une différence si je te disais ‘pas vraiment’ ? demanda Chris au lutin malin assis au pied de son lit. 
 
   — Mon Dieu non ! 
 
   Le ton de Mattie était sérieux malgré le petit sourire qui s’étalait sur son visage. 
 
   Chris mangea lentement son assiette, partageant ses pensées et ses sentiments avec Mattie entre deux bouchées et de longues gorgées de thé. Dieu savait combien il aimait le thé sucré fraîchement infusé d’Andrew ; cela lui rappelait sa mère quand il était enfant. Elle posait un pichet en verre sur le porche à moitié rempli d’eau avec une poignée de sachets de thé dans le fond. 
 
   Cette pensée lui fit froncer les sourcils, se souvenant des temps plus heureux avec sa famille désormais inexistante en Alabama. 
 
   Mattie se pencha et posa une main sur son épaule. 
 
   — Écoute-moi, Chris, je sais que tu te bats toujours contre la culpabilité que tu portes depuis l’accident. Mais arrête et réfléchis une minute. Est-ce qu’Amanda voudrait que tu passes le reste de ta vie seul ? À te torturer sur une ombre du passé, te souvenant toujours d’elle comme de ta petite amie défunte ? Ou voudrait-elle que tu vives ta vie de la meilleure façon possible ? D’être heureux et de retomber amoureux ? 
 
   Chris le dévisagea, sans voix. Il n’avait aucune réponse à ces questions pour le moment. Mais ce n’était pas comme si Mattie voulait réellement des réponses, c’était plus des questions rhétoriques que théoriques, alors Chris resta silencieux et écouta. 
 
   — Je ne pense pas avoir besoin d’en rajouter, Chris. Je suis sûr que tu as ressassé les ‘Et si’ dans ta tête jusqu’à ce que les pages soient déchirées. Et si tu n’avais jamais pris le volant de ton pick-up cette nuit-là ? Amanda et toi pourriez être mariés et heureux. Tu pourrais être une grande star du football avec une femme et une portée de bébés sur tes talons. 
 
   Cette pensée fit sourire Chris, un grand sourire niais et béat. 
 
   — Et si Amanda avait survécu à l’accident, mais avait été brisée ou définitivement marquée ? T’aurait-elle pardonné ou t’aurait-elle haï ? Une personne peut se conduire directement dans une cellule capitonnée avec les pensées qui déferlent depuis cinq ans dans ce crâne épais qui est le tien. 
 
   Et avec ces paroles, Mattie lui frappa violemment le front. 
 
   — Aïe, bon sang, Mattie ! cria-t-il, frottant sa tête désormais douloureuse. 
 
   — Je suis profondément convaincu que tout arrive pour une raison, Chris, alors voilà un ‘et si’ pour toi… Et si l’accident était censé se produire ? Si cette belle âme était seulement un prêt à toi et sa famille pour un temps défini ? 
 
   Mattie se pencha et essuya la larme qui coula le long de la joue de Chris à ces paroles. Puis baissant la voix jusqu’à un doux murmure, il demanda :
 
   — Et si tu étais censé être là avec nous, avec Linc ? 
 
   Chris ouvrit la bouche, en partie pour protester, en partie pour inspirer. Mattie posa ses doigts sur ses lèvres, le faisant taire efficacement. 
 
   — Je suis jeune et blond, Chris, je ne suis pas stupide. Je vois des choses et j’en vois plus que la plupart, parce que je le veux vraiment. Tu regardes Linc différemment des autres, tes yeux s’attardent et parfois, je vois une lueur derrière ce regard, une lueur que je n’ai vue en toi que lorsque tu songes aux bons souvenirs avec Amanda ou quand tu le regardes. Il ressent la même chose, tu le sais ?  
 
   Chris n’avait pas l’énergie d’essayer de nier qu’il connaissait l’attirance de Linc pour lui. Il hocha simplement la tête, toujours effrayé de parler. 
 
   — Voilà ce que tu dois faire, Chris. Premièrement, tu dois te pardonner, parce que rien ne changera si tu continues de porter autant de douleur et de culpabilité. Même le Seigneur a dû descendre de sa croix, dit Mattie d’un ton enjoué. 
 
   Cela sembla fonctionner, car Chris éclata de rire et retomba sur son lit. Ils rirent quelques instants, allongés, la tête de Mattie posée sur son épaule. 
 
   — Deuxièmement, tu pourrais envisager d’accepter le fait que tu es attiré par Linc. J’aimerais dire troisièmement, admettre cette attirance à voix haute, mais je suis un homme raisonnable. Je te laisse encore cogiter un certain temps avant de te faire avouer que j’ai raison. 
 
   Mattie soupira et se lova contre Chris. 
 
   Pour la première fois depuis longtemps, Chris ressentit qu’il pourrait effectivement dépasser la douleur qu’il gardait enfermée en lui. 
 
   Pendant de nombreuses années, il avait pensé que s’il libérait le passé, il oublierait. Il oublierait combien elle était belle, si pleine d’amour et de vie, combien son sourire pouvait illuminer une pièce. Comment il l’avait laissée tomber quand il l’avait tuée. 
 
   Mais Mattie avait raison, il ne faisait que citer les mêmes choses que Michael et Max lui rabâchaient depuis des années, presque mot pour mot. Cela lui ouvrit les yeux de les entendre par quelqu’un qui était presque un étranger pour lui, quelqu’un avec un regard extérieur. 
 
   En ce qui concernait ses sentiments pour Linc, il décida de cesser d’essayer si fort de les cacher, de prétendre qu’ils n’étaient pas exactement ce qu’ils étaient. De l’attirance, du désir, du besoin. 
 
   Chris était attiré par Linc. Il avait envie de lui – oui lui – un autre homme et alors ? L’amour est l’amour, pas vrai ? Il avait besoin d’être honnête avec Linc et laisser les morceaux tomber où ils le feraient. 
 
   Chris était épuisé, à bout et les nerfs à vif après cette conversation avec Mattie. Il se tourna et remonta ses jambes sur le lit, s’étendant et emportant le petit corps de Mattie avec lui. Il resta allongé les yeux fermés, souriant et caressant le dos de Mattie jusqu’à ce qu’il entende le léger ronflement provenant du corps étendu près de lui. 
 
   Pour le moment, Chris allait dormir. Demain, il parlerait à Linc.
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   Chapitre Neuf
 
    
 
    
 
    
 
   Chris se réveilla le lendemain, se sentant plus léger qu’il ne l’avait été depuis longtemps. Il ne s’était pas rendu compte du poids de la culpabilité qu’il portait jusqu’à ce qu’il s’ouvre à la possibilité de se laisser aller, de vivre sa vie dans le futur au lieu du passé. Mais d’abord, il devait parler à Michael. Avant de pouvoir s’en dissuader, il attrapa son téléphone sur la table de chevet et appela son meilleur ami. 
 
   Au départ, Michael fut énervé que Chris les réveille à l'aurore, mais il entendit la tension dans la voix de Chris. 
 
   — Qu’est-ce qu’il y a, qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Michael, une inquiétude évidente dans la voix. 
 
   — Désolé, Mikey, tout va bien, enfin pas vraiment. Je vais bien, j’ai seulement besoin de te parler. 
 
   Chris prit une profonde inspiration et laissa tout sortir. Pendant les vingt minutes suivantes, il informa Michael de tout ce qu’il s’était passé depuis qu’il avait rencontré Victor, pris cet emploi et séjournait dans la maison de Mamaroneck. Michael en connaissait une partie, mais pas celle où Chris dissimulait ces sentiments pour Linc. Il voulait à peine se l’avouer après sa conversation avec Mattie la veille au soir, encore moins à son meilleur ami qui pourrait voir au travers de toutes ses conneries. 
 
   La ligne était silencieuse quand Chris finit de parler et prit une profonde inspiration. Il amena le téléphone devant son visage afin de vérifier que l’appel n’avait pas été coupé au milieu de sa diatribe. 
 
   — Mickey, tu es toujours là ? 
 
   — Oui, seulement… Waouh, Chris... bébé, je voudrais vraiment être en colère après toi pour ne pas m’avoir dit ; premièrement que tu ressentais encore tellement de douleur depuis l’accident et deuxièmement que tu tombais amoureux d’un homme. 
 
   Michael avait l’air réellement blessé. Puis Chris put entendre la faible voix de Max en arrière-plan. 
 
   — Viens-tu juste de dire que Chris, notre Chris, Chris l’hétéro, est tombé amoureux d’un mec ? 
 
   — Boucle-la ! Je n’entends rien, je te le dirai plus tard ! 
 
   La voix de Michael fut assourdie, sa main couvrant probablement le téléphone alors qu’il faisait taire son petit ami. 
 
   — D’accord, ne t’énerve pas, mais je dois demander. Es-tu sûr que tu as des sentiments pour ce gars ? Peut-être as-tu des difficultés à séparer travail et plaisir ? dit Michael en gardant un ton neutre.  
 
   Chris laissa échapper un bruit en partie grondement, rire et gémissement. 
 
   — Oui, Michael, je suis sûr. J’ai passé le dernier mois à tenter de me convaincre que je ne ressentais rien de plus que de l’amitié pour Linc, mais je ne peux plus. Ce que je ressens pour lui est juste, tu vois. Je dois lui dire ce que je ressens et voir où tomberont les morceaux. J’imagine que je voulais entendre ton opinion d’abord. 
 
   Michael ricana. 
 
   — Eh bien, tu ne fais rien à moitié, n’est-ce pas ? Non seulement un homme, mais une star du porno gay, rien de moins. 
 
   — Ouais, tu me connais. Vois grand ou rentre chez toi, pas vrai ? plaisanta Chris. 
 
   — Plus sérieusement, Christopher, je t’aime, tu es mon meilleur ami, tout ce que j’ai toujours voulu est que tu mettes le passé derrière toi et que tu trouves quelqu’un avec qui tu es heureux. Quelqu’un qui te fait sourire à nouveau comme elle le faisait. Et si c’est cet homme, ce Linc, envoie tout balader et fonce, bébé ! 
 
   Ils discutèrent quelques minutes de plus, Michael s’enthousiasmant sur sa croisière avant que Chris s’excuse une nouvelle fois de l’avoir réveillé, puis ils se dirent au revoir. Après avoir raccroché, il prit sa douche et descendit l’escalier à la recherche de café et de Linc. 
 
   Café en main, il sortit par la porte de derrière et descendit les marches. Il s’assit sur la dernière, se pencha en arrière et ferma les yeux, baignant son visage de soleil, la brise effleurant ses cheveux et le bruit de l’eau frappant les rochers en dessous de lui. Le son bien trop familier de la porte claquant lui dit qu’il n’était plus seul avec ses pensées. Il ouvrit un œil et rencontra un sourire en coin aux yeux marron. 
 
   — Ouah. Je ne pense pas t’avoir déjà vu sourire sincèrement. Alors, dis-moi, qu’est-ce qui te rend si heureux en cette belle matinée ? plaisanta Linc. 
 
   Chris se tourna légèrement pour lui faire face et répondit à la question d’un seul mot. 
 
   — Toi. 
 
   Le sourire de Linc s’estompa, remplacé par un froncement de sourcils. 
 
   — Écoute, Chris, je suis désolé pour hier. Je n’avais pas prévu de t’embrasser et je n’avais certainement pas prévu que tu t’enfuies comme ça. Mais, je ne veux pas seulement être une sorte d’expérience pour un homme bi-curieux qui… 
 
   Chris le fit taire en posant sa main sur sa bouche. 
 
   — Laisse-moi parler une minute avant de t’en prendre à moi, d’accord ? 
 
   Il n’enleva pas sa main jusqu’à ce que Linc lui adresse un bref signe de tête. 
 
   — Nous pouvons rester ici toute la journée et agir comme si nous vivions dans un roman à l’eau de rose rempli d’angoisse existentielle et de malentendus. Mais je ne fonctionne pas comme ça, Linc. Il n’y a pas de vampires étincelants – bon d’accord, peut-être un – mais sérieusement… aucun de nous ne va jouer la fille en couple alors, allons de l’avant, cessons de marcher sur la pointe des pieds, de baratiner des conneries, et allons droit au but. 
 
   Il prit une profonde inspiration tandis que Linc le fixait comme s’il avait perdu l’esprit. 
 
   Riant doucement, il poursuivit :
 
   — Ai-je paniqué quand tu m’as embrassé ? Oui, je l’ai fait. Mais ce n’était pas parce que je ne voulais pas que tu m’embrasses, Linc, parce que j’en avais vraiment envie et j’ai vraiment aimé ça. Mais alors, j’ai pensé à Amanda et à cet homme qui t’a baisé dans les toilettes l’autre soir et j’étais vraiment désorienté. 
 
   — Attends, quoi ? Quel homme et quelles toilettes ? 
 
   Linc paraissait totalement confus. 
 
   — Et les vampires, nous devons sérieusement avoir une discussion sur les livres que tu lis et les films que tu regardes, mais d’abord, de quoi parles-tu bon sang ? Qui crois-tu qui m’as baisé dans les toilettes ? 
 
   Le front de Chris se plissa de confusion. 
 
   — Le week-end dernier, au bar, je pensais… toi et ce grand homme. 
 
   Linc rejeta la tête en arrière et éclata de rire. 
 
   — Tu ne m’as pas entendu le lendemain quand je suis rentré à ton appartement ? Ta nuit s’est avérée meilleure que la mienne. Nous pourrons discuter du sexe dans les toilettes et des vampires étincelants plus tard, permets-moi d’insister et parlons de la partie où tu dis que tu as envie que je t’embrasse et partons de là. 
 
   — D’accord, alors tais-toi et laisse-moi finir. 
 
   Chris s’interrompit avant de poursuivre. Il prit les mains de Linc dans les siennes et se tourna vers lui, mais il ne put croiser son regard. Pourtant, il y alla, déballa tout et regarda où tombaient les morceaux, voilà. 
 
   — J’aimais Amanda, de tout mon cœur, et quand elle est morte, une part de mon âme est morte avec elle. Je croyais que j’étais supposé passer ma vie dans le malheur, seul, à la dérive, une sorte de pénitence pour mon crime. Mais je t’ai rencontré, et j’ai commencé à ressentir des sentiments que je n’avais ressentis que pour elle et pour être honnête, ce n’était pas seulement déroutant, mais foutrement effrayant. Je pensais la trahir d’une certaine manière et je pensais que je ne méritais pas d’être heureux après ce que j’ai fait. 
 
   Il n’avait pas réalisé qu’il pleurait jusqu’à ce qu’il sente les doigts de Linc effleurer sa joue. Il leva les yeux vers lui et tout ce qu’il vit fut de la compréhension dans ce magnifique regard brun. 
 
   — Et puis j’ai eu ces sentiments envers toi, qu’au départ, je ne pouvais pas expliquer. Mais si je suis honnête, j’ai été attiré par toi dès le début, je ne voulais simplement pas accepter ces sentiments.  Te voir avec cet homme l’autre nuit au bar, m’a rendu furieux et cela m’a dérouté encore plus. Seigneur, Linc, j’ai vu rouge, je voulais t’arracher à lui, mais j’étais si confus par ces sentiments. Je me suis toujours considéré comme hétéro, mais depuis, je suis venu ici, je me suis ouvert à d’autres possibilités, j’ai vu la vie que menait Victor, Andrew et Mattie, et combien ils étaient amoureux et heureux. Cela m’a fait me remettre en question, ainsi que l’endroit où je veux être. Putain, est-ce que tout cela a du sens ? cria-t-il en faisant courir ses mains dans ses cheveux, empoignant les trop longues mèches. 
 
   Linc lui saisit les mains dans les siennes et tira, obtenant son attention, mais les yeux de son ami restèrent fixés sur les marches sur lesquelles ils étaient assis. 
 
   — Regarde-moi, Chris. 
 
   Non ! 
 
   — S’il te plaît ! Regarde-moi ! 
 
   Linc ne cria pas, mais l’ordre dans sa voix lui fit lentement relever la tête et croiser son regard intense.  
 
   — J’ai peur aussi, Chris. C’est difficile pour moi de faire confiance à quelqu’un avec mon cœur après mon ex. Mais aussi effrayé que je le suis de m’ouvrir et de te laisser entrer, je sais que je dois le faire. Seigneur, je pense que je l’ai déjà fait. Quand tu t’es enfui loin de moi hier, ça m’a fait mal, Chris, je ne vais pas te mentir. Mais être là avec toi en ce moment alors que tu t’ouvres et partages tes sentiments avec moi me fait penser que, quelle que soit cette chose entre nous, elle mérite un effort honnête de notre part pour voir où cela nous mène. 
 
   Linc attira Chris un peu plus près de lui et déplaça leurs mains jointes sur ses hanches, dénouant ses doigts et laissant ceux de Chris posés là. Puis il tendit ses mains, toujours chaudes d’avoir serré si fort celles de Chris, et il prit son visage en coupe, se penchant lentement, lui donnant le temps de reculer s’il choisissait de le faire. 
 
   Chris ferma les yeux et attendit le doux contact des lèvres de Linc sur les siennes. Le baiser fut léger et hésitant au début, un peu comme celui de la veille. Mais quand la langue de Linc darda et balaya ses lèvres, Chris ouvrit la bouche et le laissa entrer. Leurs bras s’enroulèrent fermement autour de l’autre et le baiser devint plus intense, leurs têtes s’inclinant pour leur permettre un accès total à la chaleur de leurs bouches ouvertes. Linc recula et sourit, mais resta enveloppé dans les bras de Chris quand ils entendirent quelqu’un se racler la gorge derrière eux. 
 
   — Franchement, les garçons, si vous vous envoyez en l’air sur le porche, réveillez-moi d’abord, je prendrai ma caméra, plaisanta Andrew. 
 
   — Ils feraient mieux de ne pas le faire ! Ils ont un tournage demain ! 
 
   La forte voix de Victor leur parvint au travers de la porte de la cuisine ouverte, suivie de près par un rire rauque. Chris se tourna pour voir de qui il s’agissait. Sur le pas de la porte, se tenait Andrew et Mattie, la tête de Jordan dépassant, son corps caché par l’encadrement de la porte. 
 
   Chris se tourna vers Linc. 
 
   — Bon, j’imagine qu’il est inutile de suggérer que nous fassions profil bas jusqu’à ce que nous découvrions où cela nous mène. 
 
   Linc rit. 
 
   — Ouais, tu comprendras bientôt qu’il n’y a aucun secret entre ces murs, même les fenêtres ont des oreilles. 
 
   Ils se levèrent pour suivre Andrew et le duo gloussant dans la maison, mais Chris s’arrêta un instant en bas des marches. Sa vie était sur le point de changer, irrévocablement. Il pensait après l’accident qu’il ne serait jamais à nouveau entier, mais être ici avec Linc et tous ces gars qui lui faisaient à nouveau ressentir ces choses changeait cette perspective étroite. 
 
   Linc arriva près de la porte et s’arrêta, se tournant et lui tendant la main. 
 
   — Tu viens ? 
 
   À cet instant, il sut qu’il suivrait Linc n’importe où.
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   Chapitre Dix
 
    
 
    
 
    
 
   Au deuxième étage de la maison côté ouest, il y avait une chambre d’amis avec deux grandes portes vitrées qui s’ouvraient sur une vue sur la baie. C’était la pièce où ils tournaient les trios, mais pour l’instant, ils installaient le plateau et faisaient les clichés pour le site et le DVD. Victor avait décidé que quand ce tournage serait emballé et dans la boîte, ils le compileraient sur un DVD avec plusieurs autres scènes qu’ils avaient tournées tous les trois et incluraient le trio comme scène finale.  
 
   Andrew et Mattie déplacèrent le large lit à baldaquin au milieu de la pièce, ouvrant les baies vitrées afin que le soleil illumine l’intérieur, capturant les tons blancs du lit et des rideaux, les faisant briller dans la lumière naturelle. Il y avait une légère brise qui soufflait, soulevant les rideaux et les faisant danser dans l’air. Kris s’allongea sur le dos sur le lit, une montagne d’oreillers sous sa tête, vêtu d’un jean ajusté déboutonné, mais zippé, un genou relevé et une main sous sa tête. Gabe était allongé sur le ventre, à demi drapé sur Kris dans un caleçon Calvin Klein blanc. Sa tête était posée sur l’abdomen de Kris et il levait les yeux vers la caméra que tenait Andrew, souriant timidement. Linc était appuyé contre un pied du lit dans le coin, tout près de la tête de Kris. Lui aussi portait un jean ajusté, tombant bas sur ses hanches, déboutonné, mais zippé, ses bras musclés croisés sur son torse. Il baissait les yeux vers les deux hommes d’un regard empli d’envie et d’appréciation. 
 
   Kris resta allongé, les yeux fermés, et souriant tandis que l’appareil photo cliquetait, Andrew se déplaçant autour du pied du lit afin de prendre des clichés de différents angles. 
 
   — OK, vous pouvez vous détendre quelques minutes, les garçons, je dois bouger la lumière par ici, elle est trop brillante pour cet angle, dit Andrew en posant l’appareil photo au pied du lit et en se dirigeant vers le projecteur sur pied. 
 
   Linc saisit ce moment pour se pencher sur le lit et s’étendre au-dessus de Kris, lui volant un rapide baiser. Quand Andrew se retourna, il attrapa rapidement son appareil pour capturer l’image. Ce qu’il obtint fut une photo prise sur le vif de Kris toujours allongé sur le dos, mais il avait tendu la main et attrapé Linc par la nuque, les yeux levés vers lui en souriant. Linc était appuyé de ses deux mains de chaque côté du lit, regardant Kris en souriant lui aussi. Le beau Gabe se tenait le visage entre les mains, les coudes sur le ventre de Kris, les observant. Ses jambes étaient en l’air derrière lui, les chevilles croisées. C’était l’un de ces moments non scénarisés absolument magnifiques qui étaient si rares dans l’industrie du porno, et qu’Andrew ne put s’empêcher d’immortaliser. 
 
   — Les garçons, murmura-t-il, attirant leur attention. 
 
   Dès qu’ils tournèrent leurs visages dans sa direction, il prit un autre cliché avant qu’ils reprennent leurs poses initiales, se préparant à une autre série de photos. 
 
   Habituellement, ils donnaient quelque chose ressemblant à un script pour les scènes de production plus longues, mais Andrew et Victor avaient décidé qu’ils ne feraient que des suggestions et les pousseraient dans la bonne direction pour celle-ci. 
 
   — Vous avez tous les trois cette sorte de beauté brute, simpliste. Je veux capturer l’aspect le plus naturel de cette beauté. Il vous suffit donc de suivre le courant, et si vous avez besoin de vous arrêter et de poser des questions, cela pourra être coupé plus tard au montage. Ne ressentez pas la pression pour rendre cela parfait, il n’est pas question de cela pour ce tournage, leur avait assuré Andrew le matin du tournage réel. 
 
   Le début de la vidéo montrait trois hommes en couple, profitant d’une pause ensemble dans un complexe privé. Kris, Linc et Gabe marchaient le long du quai, main dans la main, riant et plaisantant tandis qu’Andrew filmait. Quand ils tournèrent leur monologue d’ouverture individuel, les autres jouèrent les scènes de promenade ou prenant leur petit-déjeuner ensemble. Quand ils arrivèrent finalement dans la chambre, Andrew dit à Linc de prendre une tasse de café et de sortir sur le porche, poussant Kris et Gabe en direction du lit. 
 
   — D’accord, Linc, tu es sur le porche, tu viens de te réveiller et tu ne veux pas réveiller Kris et Gabe, alors tu prends une tasse de café et tu sors regarder le lever de soleil. Kris et Gabe, vous ne gardez que vos caleçons et grimpez sur le lit. Kris, je te veux allongé sur le dos, Gabe, tu poses ta tête sur son torse puis lentement, tu te réveilles, et tu réveilles Kris avec une fellation. Linc, tu entends les bruits de l’amour, tu souris et tu reviens lentement dans la chambre, buvant toujours ton café, tout en te caressant la queue et nous partirons à partir de là. C’est bon pour vous ? demanda Andrew alors qu’il les regardait tous les trois. 
 
   Trois têtes acquiescèrent et Andrew cria 'action'. 
 
    
 
    
 
   Gabe ouvrit lentement les yeux, clignant pour en chasser le faux sommeil, se tournant et regardant ceux fermés de Kris. Il sourit pendant qu’il levait une main vers le torse nu de son amant en passant doucement le bout d’un doigt sur son téton, puis traçant la ligne de poils qui descendait vers le sud. Il fit tout un spectacle en effleurant et caressant la peau de Kris avant de placer son petit corps entre ses jambes et de faire courir ses doigts sous l’élastique de son caleçon. Kris ne put s’empêcher de frissonner involontairement à la sensation des doigts de Gabe si proches de son sexe. Gabe retraça la longueur de son membre à travers le tissu de ses lèvres avant de le faire glisser vers le bas et répéter le mouvement, sans le vêtement. 
 
   Quand Gabe encercla la pointe évasée et dodue avec le bout de sa langue, Kris cligna lentement des yeux et fit courir ses doigts dans la longue et belle chevelure blonde, la mettant derrière son oreille afin de le regarder. À partir de cet instant, il n’y avait ni Andrew ni la caméra, Kris et Gabe étaient perdus dans les sensations et le contact de l’autre. Kris tenta de garder un rythme doux en baisant la bouche de Gabe, attendant que Linc les rejoigne, mais bon sang, il prenait trop de temps et c’était si bon ! Il laissa échapper un gémissement étranglé, espérant que Linc saisirait l’allusion et ramènerait ses fesses dans la chambre, maintenant. 
 
   Linc entendit les sons provenant de l’intérieur de la chambre et se figea. Il savait que c’était juste un tournage et qu'ils tournaient une scène, rien de plus. Mais pour une raison qu’il ne pouvait même pas expliquer, savoir que Gabe, le doux et joli petit Gabe avait ses lèvres enroulées autour du sexe de Chris lui fit repenser au moment où il avait surpris Lance avec Kory. Il ferma les yeux et prit une profonde inspiration, repoussant ses souvenirs de son entrée dans la maison qu’il partageait avec son ex, ouvrant la porte de leur chambre et trouvant Kory suçant profondément l’homme qu’il aimait, dans le lit qu’ils partageaient. 
 
   Ressaisis-toi, Lincoln, qu’est-ce qui ne va pas avec toi ? murmura-t-il pour lui-même. Quand il entendit un fort gémissement qui s’évanouit en soupir, il s’écarta de la rampe et se dirigea vers la chambre. Comme Andrew l’avait demandé, il dégusta sa tasse de café, passant sa main sur son membre flasque, reconnaissant que cela dissimule son approche moins qu’enthousiaste. Regarde-moi, Chris, regarde-moi et vois-moi, seulement moi, pensa-t-il alors qu’il s’approchait du lit où Gabe prenait son homme en gorge profonde. La demande silencieuse de Linc fut récompensée quand Kris, non seulement leva les yeux vers lui et lui sourit, mais lui tendit la main. 
 
   Se penchant sur le lit, il captura les lèvres de Kris dans un féroce baiser possessif qui transmettait sa propriété. Celui-ci haleta dans sa bouche et Ling grimaça, ne sachant pas si ce gémissement était dû au plaisir du baiser ou à la bouche de Gabe qui dévorait sa hampe au même moment. Prenant le contrôle non seulement de la scène, mais des deux hommes, Kris attrapa Linc d’une main et l’attira sur le lit, tandis qu’il saisissait une pleine poignée des cheveux de Gabe et remontait le petit homme sur son corps, prenant sa bouche dans un baiser exigeant. 
 
   Kris se recula et lécha ses lèvres gonflées, ses yeux embrumés par le désir et le besoin, puis il amena la bouche de Gabe à celle de Linc pour un baiser tout en dents et en langues, se contentant de les regarder et de sourire. Il put entendre Victor dire quelque chose à l’autre bout de la pièce, mais à moins qu’Andrew ne crie 'couper', il continuerait. Prendre le contrôle de ces deux hommes lui donnait une telle frénésie qu’il suivit le mouvement. 
 
   En quelques minutes, Kris les avait mis nu tous les trois, à genoux au milieu du lit, s’embrassant et se caressant. Il enroula ses grandes mains autour des verges de Linc et de Gabe, les faisant remonter lentement puis redescendre, tout aussi lentement. Les trois paires de lèvres étaient collées à la peau des autres, et à ce stade, aucun d'eux ne se souciait de savoir à qui elles appartenaient. Tandis que Kris continuait de les masturber, Linc se pencha sur lui et laissa un chemin de baisers humides le long de son cou et sur sa clavicule. 
 
   Gabe se releva aussi haut qu’il le put sur ses genoux et attaqua la bouche de Kris avec vigueur. Kris gronda et attrapa Gabe, puis il le fit se tourner face au pied du lit, lui ordonnant de le tenir et d’écarter les jambes. Kris prit la boîte de préservatifs et déchira le coin avec ses dents, recrachant le plastique par-dessus son épaule avant de le dérouler lentement sur la hampe engorgée de Linc. Celui-ci gémit et ferma les yeux alors que Kris se penchait et l’embrassait. 
 
   — Je veux que tu baises Gabe jusqu’à ce qu’il crie, d’accord, bébé ? lui dit Kris en plaçant son corps derrière celui de Gabe. 
 
   Sa hampe gainée, glissante et dure, Linc poussa dans cet anneau serré de muscles et Gabe cria, ses doigts s’enfonçant dans le pilier qu’il tenait. Linc rejeta la tête en arrière et gémit ; seigneur, le corps de Gabe était si étroit et chaud tandis qu’il le pénétrait d’une longue et lente poussée. Il instaura un rythme lent à ses poussées en le tenant d'une prise ferme par la hanche d’une main, puis il faufila l’autre devant et empoigna l’érection de Gabe, aussi dure que du granite, fuyant déjà de liquide séminal. 
 
   Linc frissonna quand il ressentit la double sensation des lèvres de Kris sur son cou, puis ses doigts enduits de lubrifiant caressant son orifice. Kris haleta quand le corps de Linc avala ses doigts plus vite qu’il ne pouvait les pousser. 
 
   — Mon Dieu, bébé, ton corps me supplie de le baiser ! grogna Kris à son oreille. 
 
   Kris glissa son corps entre les cuisses écartées de Linc, se pencha et mordilla son oreille, lui murmurant afin que lui seul l’entende :
 
   — J’aurais aimé que notre première fois ensemble soit différente, promets-moi que nous ferons les choses bien la prochaine fois. 
 
   Ces quelques mots pincèrent le cœur de Linc. Seigneur, comme il espérait que cela soit vrai. Il ne savait pas comment il aurait réagi si Kris avait choisi de prendre Gabe plutôt que lui, il ne pensait pas qu’il aurait été capable de rester. Il regarda Kris par-dessus son épaule, se demandant pourquoi il n’avait pas encore senti son sexe plonger en lui. 
 
   Kris attendait qu’il réponde à la question, combien il était douloureux pour lui qu’ils soient seuls, mais il était sur le point d’obtenir ce qu’il attendait depuis des mois. Il hocha la tête et la seconde suivante, Kris était en lui. 
 
   — Oh mon Dieu ! gémit-il tandis que la large verge le remplissait jusqu’à la base, puis disparut, uniquement pour revenir avec plus de force. 
 
   Il fallut peu de temps avant que leurs corps se mettent en harmonie et que Linc commence un va-et-vient régulier dans le corps de Gabe tandis que Kris instaurait un rythme punitif derrière lui. Linc ferma les yeux et posa sa tête sur l’épaule de Kris, enroulant une main derrière sa cuisse, l’autre toujours enveloppée autour de l’érection de Gabe, presque comme si elle l’ancrait. Il n’avait jamais ressenti la connexion de deux êtres humains en même temps auparavant et les sensations menaçaient de le submerger. 
 
   Andrew, Victor et Mattie se tenaient à l’autre bout de la pièce, figés sur place. Il y avait deux cameramen de chaque côté du lit, filmant les différents plans et angles. Kris, Linc et Gabe étaient dans leur propre monde de béatitude, oublieux de tout et tout le monde dans la pièce. Gabe était à genoux, se tenant au pilier du lit comme si sa vie en dépendait, son sexe long et mince rebondissant de haut en bas, giflant son ventre à chaque poussée que Linc claquait dans son corps. Il haletait et gémissait, à bout de souffle et tremblant, de plus en plus fort de minute en minute. Andrew regarda son membre devenir pourpre, un flux régulier de liquide fuyant sur son ventre. 
 
   Linc maintenait Gabe en place d’une main alors qu’il s’enfonçait en lui, la tête tournée et tordue dans un angle bizarre tandis que sa langue cherchait activement celle de Kris.
 
   — Oh, mon Dieu, Linc, je vais jouir ! cria Gabe juste au moment où il explosait sur son ventre, les draps et le pilier devant lui. 
 
   Il tomba en avant et posa sa tête contre le pied de lit, Linc le maintenant toujours en place par la hanche. Linc sortit de son corps et empoigna son membre, se masturbant jusqu’à ce qu’il jouisse sur le dos de Gabe. Kris enroula fermement ses bras autour de sa taille, le soutenant et le mordant dans le cou. 
 
   Ayant repris son souffle, Gabe rampa de sous Linc et il contourna le pied du lit, attrapant Kris par les épaules et le poussant sur le dos sur le lit. Kris rit tandis que Gabe s’allongeait d’un côté, Linc de l’autre, le léchant à tour de rôle d’un côté, puis de l’autre de haut en bas. Linc guida la bouche de Gabe vers ses testicules et prit toute la longueur de Kris dans sa bouche, s’étouffant un peu quand la pointe frappa le fond de sa gorge. Avec Gabe suçant ses bourses et léchant son périnée, et sa hampe enfouie dans la bouche de Linc, Kris jouit dans un grand cri qui fit trembler les fenêtres. 
 
   Une fois de plus, Kris fit remonter le corps de Gabe sur le sien et l’embrassa tout en attirant la tête de Linc, et bientôt trois langues virevoltaient et se dégustaient. Kris sourit quand il se goûta sur la langue de Linc. Gabe s’écarta et posa la tête sur le torse de Kris, fermant les yeux et respirant profondément. Linc resta collé à la bouche de Kris, s’assurant que sa langue fut la dernière à toucher celle de son amant. Ils faisaient une si belle image de béatitude en cet instant. Kris s’allongea sur le dos, la tête de Gabe sur son torse et celle de Linc sur son bras, et il fit courir ses doigts dans les cheveux des deux hommes, trois sourires de contentement peints sur leurs visages rougis et trempés de sueur. 
 
   — Et coupez ! cria Andrew. 
 
   Les deux cameramen discutèrent quelques minutes avec Andrew avant de se diriger vers l’escalier, mais ni Chris, ni Linc, ni Gabe ne bougèrent. 
 
   — Eh bien, que je sois dangé, ils se sont endormis, chuchota Mattie en leur souriant avant de chasser ses hommes hors de la pièce. 
 
   Mattie était sur le point de fermer la porte quand Chris lui cria :
 
   — Hé, Mattie, tu veux bien fermer les fenêtres avant de t’enfuir sur la pointe des pieds ? 
 
   Il y avait un soupçon d’humour dans sa voix et Mattie se moqua de lui tandis qu’il traversait la chambre pour fermer les deux grandes baies vitrées, tirant également les rideaux.  Après cela, il les laissa se reposer un peu et assimiler ce qu’il venait de se passer. 
 
   Victor et Andrew étaient déjà dans une discussion animée quand il atteignit leur chambre. 
 
   — Ça ne peut pas bien se finir, Andy, tu le sais, tu veux simplement fermer les yeux ! cria Victor. 
 
   Mattie leur intima de faire moins de bruit tandis qu’il fermait les portes et allumait son iPod pour essayer de couvrir leurs voix. Victor commença à divaguer en roumain et Mattie sourit, il aimait quand son homme devenait si énervé qu’il n’arrivait même plus à parler anglais. Peut-être allait-il être chanceux cet après-midi. 
 
   — Vic, bébé, calme-toi. Je ne dis pas que ça va être facile pour eux, mais qui sommes-nous pour les faire asseoir et leur dire qu’ils ne peuvent pas poursuivre leur relation ? Si tu n’as pas vu la façon dont ils se tournent autour depuis le premier jour alors, tu es sacrément aveugle ! 
 
   Andrew ne criait pas, mais sa voix était une octave plus haute que la normale. 
 
   Victor prit une jolie teinte de rouge et ouvrit la bouche, mais Mattie le stoppa en posant sa petite main sur sa bouche. Puis il se tourna et posa l’autre sur celle d’Andrew. 
 
   — Maintenant que j’ai votre attention pleine et entière, écoutez-moi. Nous, comme dans toi, dit-il en pointant Victor, toi, continua-t-il en pointant Andrew, et moi, finit-il en posant sa main sur son torse, n’allons rien faire. Il y a trois hommes adultes dans cette pièce qui peuvent trouver une solution par eux-mêmes. Si et seulement s’ils ne le pouvaient pas, alors vous pourrez vous en mêler, compris ? 
 
   Victor paraissait toujours vraiment énervé, mais il acquiesça et Andrew également. Bien sûr, il ne voulait pas être impliqué en premier lieu. Mattie posa ses mains sur ses hanches. 
 
   — Très bien, maintenant c’est réglé. 
 
   Il bougea pour s’éloigner, mais Andrew l’attrapa et le retourna brusquement pour lui faire face. 
 
   — Oh non, tu n’entres pas ici pour nous énerver pour après t’en aller, Matt. 
 
   Les yeux d’Andrew étaient focalisés sur Mattie qui se léchait les lèvres, et ce dernier sentit la chaleur de Victor dans son dos et sourit. Oui, voilà qui était mieux. Il semblerait qu’en effet il soit chanceux cet après-midi après tout.
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   Linc se réveilla lentement au début ; il pouvait sentir les doigts de Chris voyageant de haut en bas sur son dos, sentir son cœur battre où sa tête était posée sur son torse. Mais le lit inconnu et un autre battement de cœur dans la pièce le surprirent et il sursauta dans le lit. 
 
   — Calme-toi. 
 
   Chris tendit la main afin de lui attraper le bras et le stabiliser. Linc cligna des yeux et se souvint de l’endroit où il se trouvait. Il s’était endormi dans le grand lit confortable après avoir tourné leur scène. Combien de temps s’était écoulé ? 
 
   Ils étaient toujours tous les trois dans le lit, toujours nus, et Chris était étendu d’un côté à l’autre du lit, lui souriant. 
 
   — Je suis désolé, mais tu avais l’air si paisible que je n’ai pu me résoudre à te réveiller, dit-il tranquillement. 
 
   Gabe attira leur attention en se raclant la gorge. 
 
   — Les garçons, je vous aime, vous le savez, n’est-ce pas ? Et bien que cela ait été la meilleure partie de sexe que je n’ai jamais eue, je ne passe pas d’audition pour le rôle de la troisième roue dans le reality show de Chris et Lincoln, d’accord ? 
 
   Gabe avait l’air réellement sérieux et pourtant, Chris trouva ses paroles tellement drôles qu’il ne put s’empêcher d’éclater de rire. Il riait si fort que ses côtes lui firent mal. Et il continua de rire jusqu’à ce que Gabe lui donne un coup de pied et que Linc lui gifle le bras. 
 
   — Désolé, Gabe, je ne me moque pas de TOI, promis ! Eh oui, tu as raison, je ne suis l’homme que d’un seul homme. Mais je pense que Linc pourrait avoir besoin d’enlever ce qu’il a sur le cœur. 
 
   Il essayait de rassurer les deux hommes. Il ne voulait pas être une version plus jeune d’un vampire, d’un cameraman, ou le minet d’un trio qui à l’étage, tentait de reproduire la vidéo qu’il venait de tourner, à en juger par les bruits. Chris leva les yeux vers Linc, il martyrisait sa lèvre inférieure de ses dents. 
 
   — Linc ? 
 
   Linc poussa un soupir et décida que l’honnêteté était probablement la meilleure solution. 
 
   — Oui, j’ai un peu paniqué quand nous sommes revenus dans la chambre. Je veux dire ; je sais que ce qu’il y a entre nous est encore nouveau et que nous n’avons même pas encore parlé d’exclusivité ou quoi que ce soit d'autre, cependant cela m’a un peu dérangé de te voir avec Gabe. 
 
   Gabe descendit du lit et trouva rapidement ses vêtements, s’habillant et se dirigeant vers la porte. 
 
   — D’accord, je devais m’assurer que nous étions sur la même longueur d’onde dès le départ. Une répétition dans le futur ne me dérangerait pas, mais uniquement à des fins professionnelles. Je vous laisse discuter de cela ensemble, vous avez vraiment besoin de temps, dit-il en quittant la pièce et refermant la porte derrière lui. 
 
   Linc sortit du lit et commença lui aussi à s’habiller. 
 
   — Attends, que fais-tu, Linc ? Tu ne veux pas parler de tout cela ? 
 
   La voix de Chris contenait une note de désespoir. Linc allait-il déposer cet aveu sur le lit puis s’habiller et partir ? Il se tourna pour lui faire face et lui sourit. 
 
   — Tu es un idiot parfois, tu le sais ? Non, je ne vais pas te quitter, mais je ne vais pas non plus avoir cette conversation sur un lit où toi et moi venons juste de baiser un autre homme devant la caméra, pour de l’argent. Maintenant, lève ton cul, habille-toi et retrouve-moi dans ma chambre dans dix minutes. Je vais aller chercher à manger. 
 
   Chris lui lança un oreiller à la tête, qu’il évita aisément en se baissant et claqua la porte derrière lui en partant. Chris ne voulait pas bouger, confortablement installé et repu par l’orgasme qu’il avait eu à peine une heure avant, mais il se leva tout de même et s’habilla, puis se précipita dans sa chambre afin de prendre une douche rapide avant de retrouver Linc dans la sienne. 
 
   Il donna un coup sur la porte pour faire savoir à Linc qu’il était là puis tourna la poignée et entra. Il y avait deux assiettes pleines posées sur la commode près d’un grand saladier en plastique rempli de glace et de bouteilles de bière. Chris rit et attrapa deux bouteilles, en décapsula une et engloutit près de la moitié en une gorgée. En entendant la douche s’éteindre, il se tourna en direction de la porte de la salle de bain au moment où Linc honorait l’encadrement de sa présence, ne portant rien d’autre qu’un sourire et une putain de serviette. Chris s’étrangla, la bouche pleine de bière qu’il venait juste de descendre. Linc accourut et commença à le frapper dans le dos. 
 
   — Vas-y doucement, tu vas bien ? demanda-t-il. 
 
   Chris se pencha en arrière et le regarda, voyant réellement Lincoln, l’homme dont il tombait amoureux, pour la première fois. Pas Linc Larsen, la star du porno, juste Linc, son Linc. Il se pencha et l’embrassa, gardant une main le long de son corps et l’autre enroulée autour de sa bière, car s’il le touchait, il ne savait pas s’il serait capable de se contrôler. 
 
   Bien trop tôt, Linc s’écarta de lui, attrapant un short dans son armoire et retournant s’habiller dans la salle de bain. Quand il en ressortit, Chris avait déjà déplacé la nourriture et la bière au sol et allumé la télévision. Ils s’assirent et pique-niquèrent sur le tapis, mangeant, buvant et regardant des émissions à la télévision tout en parlant de choses quelconques. Chris était fasciné par l’énergie qu’émettait Linc quand ils étaient ensemble. 
 
   Linc lui parla de sa famille et de combien ils avaient été compréhensifs quand il leur avait révélé, à treize ans, sa bisexualité. 
 
   — Je me souviens être dans la cour de récré à l’école, observant les filles et les garçons et essayant de trouver qui me plaisait. Tu vois, j’ai un oncle gay et ma mère voulait être sûre que ma sœur et moi savions qu’elle nous aimerait quoi qu’il en soit. Alors, à six ans, je savais que des hommes aimaient des hommes et que des femmes aimaient des femmes, mais quand je suis devenu plus âgé, je ne savais toujours pas qui j’aimais le plus. 
 
   Linc cessa de parler assez longtemps pour enfourner un bretzel dans sa bouche puis le fit descendre avec une gorgée de bière avant de continuer. 
 
   — Puis à mon treizième anniversaire, cette fille nommée Christy quelque chose, je ne me souviens pas de son nom de famille, enfin bref, elle m’a embrassé pour mon anniversaire et cela m’a rendu tout chaud et confus. Alors je me suis dit, c'est bon, je dois aimer les filles. Mais alors son frère, Roy, m’a coincé quand je sortais de la salle de bain, il m’a traîné dans ma chambre et a claqué la porte. Il m’a épinglé contre le mur et m’a embrassé, bien mieux que sa sœur ne l’avait fait. Et non seulement je me suis senti tout chaud et confus, mais j’avais ma première érection. Alors ce soir-là, j’ai dit : maman, j’aime les garçons et les filles, est-ce que c’est bien ? Elle m’a répondu : bien sûr, que ça l’est, bébé, cela signifie que tu es bi. Pendant des années, je n’ai pas très bien compris ce qu’elle voulait dire par là, en me disant que j’étais bi, mais tandis que je grandissais en âge et en expérience tout en comprenant mon corps et qui j’étais, j’ai appris ce que cela signifiait. Ça m’énerve vraiment quand les gens disent : oh, tu es simplement confus, ou, oh, tu veux juste avoir le beurre et l’argent du beurre. Non, je veux seulement être avec la personne avec qui j’ai envie d’être. Cela peut être une femme, cela peut être un homme, mais je décide et dans un cas comme dans l’autre, c’est bien. 
 
   Après cela, ils restèrent silencieux un moment. À manger, boire leur bière et regarder des émissions ennuyeuses. Ce n’était pas un silence étrange ou inconfortable, juste une tranquillité paisible. Puis les informations arrivèrent et affichèrent les résultats du football universitaire, le classement de Bama défilant en bas de l’écran. Lincoln s’assit et montra la télévision. 
 
   — Hé, n’as-tu pas failli jouer pour eux ? demanda-t-il. 
 
   Chris acquiesça puis termina la bière qu’il tenait à la main, avant de se lancer dans sa triste histoire. Il s’ouvrit davantage sur son passé, l’accident et le fait de ne plus être en mesure de jouer au football. 
 
   Finalement, ils commencèrent tous les deux à somnoler et quand Chris manqua de renverser sa bière partout sur le sol, il se redressa et s’étira, les fesses endolories d’avoir été assis par terre durant plusieurs heures. Linc se leva et commença à ramasser le désordre qu’ils avaient fait, et Chris pensa que ce pourrait être le signal pour lui de partir et de laisser Linc aller se coucher. 
 
   — Bon, j’imagine que je vais retourner dans ma chambre maintenant. 
 
   Il saisit le bras de Linc, le retourna et le rapprocha pour un baiser de bonne nuit. 
 
   Le rapide baiser passa de bonne nuit à putain de merde, Linc tentant d’escalader son corps. Quand Chris s’écarta pour reprendre son souffle, Linc réussit à murmurer un seul mot. 
 
   — Reste. 
 
   Chris le dévisagea un instant, essayant de se décider. Ce serait incroyable de s’endormir et de se réveiller dans les bras de quelqu’un pour changer, pensa-t-il. Alors il accepta. 
 
   — D’accord, mais seulement parce que je meurs d’envie de te serrer dans mes bras quand tu dors, et que nous n’avons pas encore eu cette discussion. 
 
   Chris baissa les yeux sur lui, se retenant de sourire. 
 
   — Ah et euh… je dors nu. 
 
   Et avec ça, Chris ne put s’empêcher cette fois-ci de sourire. Linc secoua la tête et rit. Ils se dévêtirent et grimpèrent dans le lit, entremêlant rapidement leurs bras et leurs jambes. Ils s’embrassèrent durant ce qui parut des heures avant que l’épuisement de la journée les rattrape et ils s’endormirent, bras et jambes toujours emmêlés.
 
    
 
    
 
   Chris fut brutalement réveillé trop tôt le lendemain quand le soleil entra par les rideaux ouverts. Il traîna ses fesses hors du lit et alla les fermer avant de replonger sous les couvertures, prenant à nouveau Linc dans ses bras. Celui-ci gloussa et tira la couette par-dessus leurs têtes, se tortillant légèrement afin de retrouver une position confortable. Le problème se posa quand ce tortillement réveilla une certaine partie de l’anatomie de Chris. 
 
   Ils tombèrent pratiquement du lit quand ils entendirent un petit rire derrière eux. Chris fut debout, les jambes chancelantes, au pied du lit, le drap enroulé autour de lui en un éclair. Linc s’assit à genoux au milieu du lit, le coin du drap que tenait Chris autour de lui couvrant son entrejambe.  
 
   — Jésus, Marie, Joseph ! cria Chris. Que fais-tu là, bon sang, Andrew ? 
 
   Andrew, assis sur un fauteuil près de la porte, les jambes croisées, sa caméra dans une main et une tasse de café dans l’autre, leur sourit. 
 
   — Je vous l’ai dit, avant de vous envoyer en l’air comme des fous, appelez-moi, je prendrai la caméra. 
 
   — Nous n’allons pas nous envoyer en l’air, du moins pas tant que toi et ta foutue caméra êtes présents, dit Linc. 
 
   Andrew ne broncha pas ni ne cilla, il resta à les observer avec un sourire arrogant. Il rit à nouveau, soulevant la tasse à sa bouche et prenant une grande gorgée. 
 
   — Humm, fut tout ce qu’il dit, regardant les yeux de Chris virevolter vers la tasse, s’adoucissant légèrement. 
 
   Mais alors, il fusilla à nouveau Andrew du regard avant de taper du pied et de pointer la porte du doigt. 
 
   — Sors !
 
   Andrew prit son temps, se levant et bougeant lentement vers la porte. Il l’ouvrit, se déplaça de l’autre côté, puis regarda en arrière et leur sourit avant de la refermer doucement derrière lui. Chris la verrouilla rapidement et poussa le fauteuil devant, juste pour être sûr. Quand il se retourna, il faillit avaler sa langue. 
 
   Linc était allongé sur les oreillers, nu sur le lit, faisant courir un doigt le long de son érection. Ses yeux étaient clos, mais il souriait. Chris fit un pas et plongea sur le lit, faisant rebondir le corps de Linc ce qui les fit rire. Ils remuèrent sur matelas afin de se remettre dans la position qu’ils avaient avant de réaliser qu’ils n’étaient pas vraiment seuls. Dès que Linc frotta ses fesses nues contre lui, Chris se sentit à nouveau durcir. 
 
   Il poussa Linc sur le dos et s’installa dans l’espace entre ses jambes, appuyant ses hanches et frottant leur sexe l’un contre l’autre. Linc gémit quand Chris s’assit sur ses talons et baissa les yeux sur lui, une expression sérieuse sur le visage. 
 
   — Avant qu’on aille plus loin, je crois que nous devrions éclaircir les choses. Je ne peux pas te promettre que ça…, dit-il en faisant un geste entre eux, ira quelque part. Mais je peux te promettre que mis à part les tournages pour le travail, je ne serai avec personne d’autre. Ne pas savoir où ce qu’il y a entre nous nous mènera ne m’empêche pas de vouloir le découvrir. Je t’en prie, dis-moi que tu ressens la même chose, Linc ?
 
   — Oui, lui répondit-il rapidement, roulant des hanches pour que sa hampe rebondisse et retombe sur le genou de Chris alors qu’elle faisait des cercles dans l’air. 
 
   Chris gémit et enroula ses doigts autour des cuisses de Linc, les serrant fort. Son amant haleta bruyamment, mais ne protesta pas, du moins il ne le pensait pas, puisqu’il continuait de rouler des hanches de manière suggestive. 
 
   Chris se pencha et l’embrassa, doucement, lentement, tandis qu’il enveloppait sa main autour du membre de Linc avec la même tendre attention qu’il donnait à ses lèvres. Linc s’arqua sur le lit et gémit dans sa bouche, levant les mains pour prendre son visage en coupe et le rapprocher, avalant le halètement qui suivit en approfondissant le baiser. Chris aligna leur verge et enroula sa main autour des deux, tandis qu’il commençait un rythme lent et régulier de ses hanches qui laissa Linc à bout de souffle sous lui. 
 
   — Putain ! haleta ce dernier en rejetant la tête en arrière contre les oreillers. Chris, arrête ou je vais jouir ! 
 
   Ces paroles furent une morsure, sortant entre des dents serrées. 
 
   — Je suis proche aussi, je te veux avec moi, réussit à murmurer Chris avant de prendre la bouche de Linc dans un autre baiser féroce. 
 
   Leurs hanches allaient et venaient dans un rythme rapide à présent, tous les deux à bout de souffle. Chris baissa les yeux malgré le peu d’espace entre leurs corps et vit les extrémités de leurs longueurs, évasées, rouges et humides. Et tandis qu’il regardait, la hampe de Linc tressauta dans sa main et se déversa jet après jet sur sa main et sur son ventre. Chris leva les yeux et il surprit l’expression de béatitude affichée sur le visage de Linc, ce qui, ajouté aux pulsations de son membre dans sa main côte à côte avec le sien, le fit basculer par-dessus bord peu de temps après. 
 
   Chris retomba sur le corps de Linc, complètement essoufflé et rassasié. Linc enroula ses bras autour de lui, le serrant fort, et embrassant le haut de sa tête. 
 
   — Je voulais jouir avec toi en moi, murmura-t-il dans les boucles auburn qui lui chatouillaient les lèvres. 
 
   Chris secoua la tête avant de se relever sur les coudes, baissant les yeux sur le visage souriant de son amant. Son amant. Chris laissa échapper un rire. Il y a un mois, la pensée d’avoir un homme comme amant lui aurait fichu une peur bleue, mais maintenant… maintenant il ne pouvait s’en soucier, tout à ce sujet semblait juste. Linc semblait juste quand il l’embrassait et le serrait dans ses bras. 
 
   — Qu’y a-t-il de si drôle ? demanda Linc. 
 
   — Rien, je réfléchissais. 
 
   — À quoi ? 
 
   Les questions de Linc fusaient à un rythme rapide ce matin. Chris se pencha sur ses talons, repérant la boîte de Kleenex sur la table de nuit. Il tendit la main et en attrapa une poignée. Linc se tortilla sous lui alors qu’il le nettoyait tendrement. 
 
   — Écoute, je veux y aller doucement, d’accord ? Ce que nous faisons pour vivre n’est que du sexe, je ne veux pas que notre vie à l’extérieur du travail ne soit aussi que du sexe. Je veux plus. Je veux sortir avec toi, apprendre à te connaitre, apprécier qu’on apprenne à se connaître l’un l’autre avant de franchir la prochaine étape. 
 
   Chris croisa le regard de Linc, à la recherche d’une réaction à ce qu’il venait de dire, mais n’obtint rien. Linc le fixait avec une expression vide. Chris commença à s’inquiéter d’avoir dit ce qu’il ne fallait pas quand Linc lui sourit et le fit redescendre au-dessus de lui, l’embrassant avec tant de tendresse que cela le fit gémir. 
 
   — Je comprends, Chris, je suis totalement d’accord. Assurons-nous qu’une relation est bien ce que nous voulons vraiment tous les deux avant de brouiller les lignes. Du moment que nous sommes d’accord qu’en dehors du travail et des tournages, nous sommes exclusifs. 
 
   Linc faisait courir ses doigts de bas en haut le long de sa colonne vertébrale tout en parlant. Chris ferma les yeux et posa son front contre celui de Linc. Il sourit et acquiesça de la tête. 
 
   — Bien, maintenant que c’est réglé, allons nous trouver un petit-déjeuner, je suis affamé. 
 
   Linc repoussa Chris et se précipita hors du lit avant qu’il ne puisse l’attraper, riant tout le long du chemin jusqu’à la salle de bain.
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   Chapitre Douze
 
    
 
    
 
    
 
   Le petit-déjeuner fut fait de pancakes, de saucisses, de regards entendus de la part de leurs amis et d’un regard sévère de Victor. Il fut suivi par des questions, des félicitations et un ‘Venez vous balader avec moi, les garçons, nous devons discuter’ d’Andrew. Chris eut l’air d’être conduit à son exécution en suivant Linc et Andrew par la porte arrière. Avoir Victor couvrant leurs arrières, comme s’il voulait s’assurer qu’aucun prisonnier ne s’échappe, ne fit qu’augmenter son anxiété à un niveau proche du point de non-retour. 
 
   Tous les quatre marchèrent en direction du quai tandis qu’Andrew et Victor parlaient à tour de rôle. Chris et Linc se tenait par la main, se contentant d’écouter. En fin de compte, Chris comprit qu’il s’était angoissé pour rien, Andrew et Victor étaient seulement inquiets pour eux. Ils voulaient s’assurer que Chris et Linc faisaient évoluer leur relation au niveau supérieur pour de bonnes raisons et malheureusement, ils s’étaient préparés à gérer les retombées si les choses se passaient mal. 
 
   — Écoutez, nous vous aimons, les garçons, comme si vous étiez les nôtres, bon sang, vous êtes probablement ce qui se rapproche le plus des enfants que nous n’aurons jamais. Nous nous inquiétons pour vous, c’est tout, dit Andrew, une main sur l’épaule de Chris, l’autre sur celle de Linc. Vous avez tous les deux traversé beaucoup de choses dans votre jeune vie, je veux seulement que vous soyez absolument, à cent-dix pour cent certains que vous voulez être ensemble. Une relation est un travail difficile, les garçons. Et même si vous pensez savoir combien se sera difficile, vous vous retrouverez en train de souhaiter que ce que vous croyiez ‘difficile’ soit aussi facile, expliqua Andrew en insistant sur le mot penser. 
 
   Victor intervint alors :
 
   — Tu ne commences qu’à comprendre qui tu es, Chris, es-tu sûr de pouvoir prendre soin de Linc en tant qu’amant, pas seulement mettre la main sur le premier homme qui te donne envie d’être avec lui en dehors du travail ? 
 
   Andrew jeta un regard noir à son partenaire par-dessus son épaule et Victor haussa simplement les épaules. 
 
   — C’est bon Andrew, je comprends ce que veut dire Victor et j’apprécie que vous vous souciiez suffisamment de nous pour nous parler. Je mentirais si je disais que je n’avais pas une frousse de tous les diables, mais pas pour les raisons auxquelles vous pourriez penser. Je n’ai pas peur d’être avec Linc, je tiens beaucoup à lui. 
 
   Chris enroula un bras autour de Linc et le rapprocha en lui souriant. 
 
   — J’ai peur de m’ouvrir à nouveau et de prendre le risque de tout perdre, encore une fois. Mais je suis plus effrayé d’être seul pour le restant de ma vie. Je te promets, Victor, que Linc et moi avons déjà discuté de la frontière floue entre travail et vie privée, et nous voulons tous les deux les garder séparés. Je suis sûr que ce sera un défi jusqu’à ce que nous comprenions tout cela, mais nous sommes prêts à essayer, alors j’espère que vous nous soutiendrez. 
 
   Chris et Linc se tinrent là, les bras enroulés autour de l’autre, attendant la réponse de Victor. Plusieurs longues minutes s’écoulèrent alors que ce dernier restait stoïquement les bras croisés sur son torse, à les fixer, inexpressif. Au moment où Chris pensa que sa tête pourrait exploser, Victor sourit. 
 
   — D’accord. 
 
   — C’est tout ? D’accord ? demanda Chris, en haussant un sourcil et fusillant son employeur du regard. 
 
   — Acceptez et filez, murmura Andrew en souriant. 
 
   — Je t’entends, grogna Victor avant de tourner les talons et de se rediriger vers la maison. 
 
   Victor et Andrew ouvraient la voie en se tenant la main tandis que Chris et Linc suivaient juste derrière avec leurs petits doigts verrouillés et balançant leurs bras d’avant en arrière. Andrew leur jeta un regard par-dessus son épaule et éclata de rire en les voyant se tenir par l’auriculaire. Quand ils arrivèrent à l’arrière de la maison, Chris remarqua une voiture étrangère garée dans l’allée. Il sentit Linc se crisper près de lui quand l’homme grand et blond qui était appuyé contre le côté du véhicule se repoussa et commença à venir vers eux. Victor dit quelque chose en roumain que Chris supposât être un très vilain mot, puisqu’il ne revenait habituellement à sa langue maternelle que lorsqu'il était frustré, énervé ou qu’il jurait comme un marin. 
 
   Andrew fit monter Victor sur le porche puis le traîna tout le reste du chemin dans la maison tandis qu’une litanie continue de roumain flottait à travers la cour. Le grand blond se dirigeait vers eux avec un immense sourire sur le visage jusqu’à ce qu’il baisse les yeux et voie les doigts de Chris et Linc enlacés. Blondi s’arrêta net dans son élan, fronçant les sourcils, puis arracha les Ray-Ban de son visage avec une telle force que Chris fut surpris qu’elles ne se cassent pas. 
 
   — C’est quoi ce bordel, Linc, qui est-ce ? 
 
   Des postillons s’échappèrent de la bouche de Blondi et Chris recula presque derrière Linc devant l’expression de fureur apparue dans les yeux marron de l’homme. 
 
   — Lance, Chris… Chris, Lance. Maintenant que les présentations sont faites, c’est à mon tour de poser les questions. Que diable fais-tu ici et que veux-tu Lance ? Je te l’ai dit, nous en avons terminé : fini, finito, over, dost thou comprehend[6] ? 
 
   Linc semblait sur le point d'exploser, son visage était devenu rouge, ses mâchoires serrées et la main qui ne coupait pas la circulation de celle de Chris était fermée en poing. 
 
   Chris commença à relier les points ; ce devait être l’ex, celui qui ne pouvait pas garder sa queue dans son pantalon. Chris ne comprenait pas, cet homme était magnifique, le genre de modèle pour GQ, mais il était aussi irréfléchi et grossier. Il ne cadrait pas avec Linc. 
 
   Il enroula un bras autour de Linc et l’embrassa sur la joue, regardant Blondi tressaillir du coin de l’œil. 
 
   — Je vais vous donner un peu de temps. Je t’attendrai sur le porche, lui chuchota-t-il à l’oreille. 
 
   Linc se tourna afin de voir dans les yeux de Chris et lui sourit, se penchant pour l’embrasser sur les lèvres. Chris put entendre Blondi grogner ; cela ressembla à un animal blessé, cette pensée le fit sourire intérieurement. 
 
   Il lui fallut tout ce qu’il avait pour continuer à mettre un pied devant l’autre. Alors qu’il s’éloignait, il entendit Blondi prononcer :
 
   — Linc, bébé, je t’en prie. 
 
   Ses pas ralentirent, mais il réussit à poursuivre son chemin vers la véranda et se laissa tomber sur l’un des fauteuils où il pouvait toujours voir ce qui se passait. 
 
   — Non ! 
 
   Linc recula vivement quand Blondi tendit la main vers lui. 
 
   — Et ne m’appelle pas bébé, tu as perdu ce droit quand tu as couché avec Kory, connard ! 
 
   Linc fit un pas en arrière et Blondi fit un pas en avant. Chris se leva et posa la main sur la poignée pour ouvrir la moustiquaire. Si Lance ne posait rien qu’un doigt sur Linc, Chris serait à la porte et sur lui en trois secondes chrono. 
 
   — Lincoln… 
 
   — Putain de merde ! Si tu m’appelles comme ça ou bébé encore une putain de fois, je vais te botter le cul, là sur l’herbe, Lance. Arrête. Ça. Pourquoi es-tu ici ? Je t’ai dit après Kory que j’en avais fini. Qui penses–tu… 
 
   Lance l’interrompit en posant deux doigts sur ses lèvres. Chris agrippa si fort la poignée qu’il fut surpris qu’elle ne se désintègre pas dans sa main. 
 
   — S’il te plaît, Linc, écoute-moi une minute, je t’en prie, supplia Blondi. 
 
   Linc le fixa, les poings serrés à ses côtés et Chris espéra que Linc le frapperait, mais au lieu de cela, sa posture se détendit légèrement et il acquiesça. 
 
   — D’accord, je voulais m’excuser. Tu connais l’expression qui dit que tu ne sais pas ce que tu as tant que tu ne l’as pas perdu ? Eh bien, je m’en rends compte maintenant. Je suis désolé, Linc, tu me manques, je t’en prie, reviens à la maison. 
 
   Chris grimaça à la sincérité qu’il entendit dans la voix de Lance. Il voulait lui aussi défendre son cas, mais il respectait assez son ami pour rester où il était et laisser les deux hommes régler cela. Il sourit quand Linc recula d’un autre pas, mettant davantage de distance entre lui et Blondi. 
 
   — Non ! fut tout ce qu’il répondit. 
 
   Blondi renifla. 
 
   — Non ? 
 
   — C’est exact, Lance, non. Tu as dit ce que tu étais venu dire et j’ai écouté. La réponse est non, donc tu peux partir maintenant. 
 
   Linc jeta un coup d’œil à sa montre. 
 
   — Tu ferais mieux de te dépêcher, tu manqueras l’heure de pointe. 
 
   Et sur ces mots, Linc se retourna et fit deux pas en direction du porche, en direction de Chris. Ce dernier lui sourit et Linc le lui rendit puis grimaça quand Lance se tourna, agrippa son bras et le souleva devant lui. Voilà, Chris ne put en supporter davantage, il ouvrit la porte avec une telle violence qu’elle claqua contre le chambranle du porche et atterrit au bas des marches, ses pieds n’en ayant touché aucune.  
 
   — Je te suggère d’ôter tes sales pattes de lui ou je le ferai pour toi et tu n’aimeras pas ça, déclara Chris d’un ton calme, mais ferme qui ne trahissait pas l’anxiété qu’il ressentait en cet instant. 
 
   Lance se tourna pour lui faire face et gronda, resserrant sa prise sur les épaules de Linc au lieu de le relâcher. 
 
   — Dégage, salope, Linc est à moi ! gronda Lance.
 
   Et ça, ce fut ce qui fit basculer Linc par-dessus bord et il se dégagea de l’emprise de Lance. 
 
   Puisque Lance fixait Chris qui s’approchait d’eux, il manqua le poing qui fut envoyé dans son visage, alors quand il retourna son attention sur Linc, le coup le frappa de plein fouet. 
 
   Tandis que Chris regardait la dérobade, le recul et la libération se passer au ralenti, ce qui suivit se passa à la vitesse de la lumière. Lance tomba à genoux, ses mains tenant son nez tandis que du sang jaillissait entre ses doigts. Chris attrapa Linc et l’attira dans ses bras, tenant son visage entre ses mains. 
 
   — Tu vas bien ? lui demanda-t-il, puis, il sursauta en entendant la question se répercuter comme un écho. 
 
   Victor et Andrew se tenaient à présent à côté d’eux et avaient posé la même question. Linc lança à Chris un signe de tête saccadé puis enfouit sa tête dans son torse. 
 
   — Toi, grogna Victor, dégage ton cul maigrichon de ma cour ! 
 
   Lance recula en crabe, les yeux écarquillés alors que Victor se rapprochait dangereusement de lui. Andrew saisit le bras de son amant et le retint tandis que Lance se remettait sur ses pieds. Il courut vers sa voiture, mais juste avant de monter dedans, il envoya un coup bas de plus à Linc : 
 
   — Ce n’est pas fini ! 
 
   Le sang coulait toujours sur son visage, les yeux injectés de sang, son nez précédemment joli, maintenant enflé et légèrement tordu. Victor ricana et croisa à nouveau les bras sur son torse. 
 
   Chris se rappela alors quelque chose, quelque chose que sa grand-mère avait l’habitude de dire aux hôtes indésirables quand ils quittaient sa ferme, alors il le cria à Lance :
 
   — Reviens quand tu ne pourras pas rester aussi longtemps !  
 
   Linc et Andrew éclatèrent de rire, mais Victor… il émit un nouveau ricanement, sa respiration lourde faisant frémir ses narines, lui donnant l’air d’un taureau prêt à charger. 
 
   — Non, la prochaine fois tu appelles, je chargerai le fusil ! hurla-t-il aux feux arrière qui s’éloignaient à toute allure de la maison. 
 
   Quand Victor se retourna, tous les trois redoublèrent de rires hystériques. Linc finit par tomber sur les fesses, incapable de rire et de se tenir debout en même temps. Victor leur jeta un regard noir tandis qu’une volute de fumée blonde tourbillonna devant eux et se jeta dans ses bras, ses jambes enroulées autour de sa taille. 
 
   — Oh, mon Dieu, bébé, est-ce que tu vas bien ? hurla Mattie, enveloppant ses bras autour du cou de Victor. 
 
   Dès que Mattie eut vérifié que Victor allait bien, il descendit et répéta le processus avec Andrew puis se dirigea enfin vers Chris et Linc, assis par terre, gloussant toujours un peu. 
 
   — Vous allez bien, les garçons ? C’était Lance, n’est-ce pas ? Oh, mon Dieu, pourquoi était-il ici ? Oh, j’ai entendu le vacarme quand je sortais de ma douche, je me suis habillé et j’ai couru jusqu’ici aussi vite que j’ai pu, oh, mon Dieu, les garçons, vous allez bien… 
 
   Chris retomba sur le sol alors qu’une autre crise de fou rire reprenait possession de son corps. Mattie était aussi hystérique qu’un chat à longue queue dans une pièce remplie de chaises à bascules. Les yeux du petit blond virevoltaient de l’un à l’autre et il leur tapotait délicatement les bras comme s’il pensait que quelque chose pouvait être cassé. 
 
   Ils finirent par rentrer dans la maison et s’asseoir à table tandis que Mattie récupérait la trousse de premiers secours pour la main de Linc et des bouteilles de bière et d’eau. Chris prit le kit des mains de Mattie et se mit à nettoyer le sang sur les jointures de Linc puis enroula les doigts à présent gonflés dans une poche de glace. Comme si la discussion avec Victor et Andrew, suivie de la visite inattendue de l’ex de Linc n’étaient pas assez à supporter si tôt dans la journée, Kory descendit l’escalier et bon sang, il était dans une forme rare. 
 
   — Hé, Linc, ce n’était pas Lance que j’ai entendu à l’instant ? ronronna-t-il. 
 
   Tout ce que Chris eut envie de faire sur le moment fut de l’étouffer avec ses conneries. 
 
   — La ferme, Kory, dit-il à la place, enveloppant toujours la main de Linc. 
 
   — Au temps pour moi, répondit-il sur la défensive en levant les mains en l’air. Je voulais seulement savoir s’il était là pour me voir, en toute bonne foi, Abe. 
 
   Il termina sa phrase sur un ricanement. 
 
   Chris se redressa, ferma les yeux et se pinça l’arête du nez. Un soupir exaspéré s’échappa de ses lèvres. 
 
   — La. Ferme. Kory. Sérieusement, je payerai pour te la faire fermer maintenant ! aboya-t-il. 
 
   Kory sembla sur le point de protester, mais un regard mauvais, de ceux que Chris n’avait jamais vus honorer ces beaux yeux bleus, déforma le visage d’Andrew et Kory battit en retraite. 
 
   Dès qu’il fut en haut de l’escalier et hors de portée de voix, Andrew se pencha vers Victor en chuchotant :
 
   — Je déteste faire ça, bébé, mais si ce comportement continue, nous allons devoir le laisser partir. Il en veut au monde entier, je ne sais pas combien de temps nous pourrons aider quelqu’un qui ne semble pas avoir envie de l’être. 
 
   La précédente lueur de haine fut remplacée par de la tristesse et de l’inquiétude. Victor prit Andrew dans ses bras et l’enveloppa d’une étreinte ferme. Andrew était un grand sentimental, c’était pourquoi beaucoup de ses garçons l’appelaient si affectueusement maman. Il pouvait être férocement protecteur envers son étrange famille, mais il était généralement décontracté et anti-conflit. 
 
   Chris termina d’envelopper la main de Linc et ils commencèrent tous les cinq à préparer le déjeuner alors que le reste des gars restés à la maison pour le week-end descendait l’escalier.
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   Chaptitre treize
 
    
 
    
 
    
 
   La semaine suivante, Chris et Linc furent à nouveau appelés dans le bureau du proviseur, une pile de papiers étalés sur la table posée entre deux chaises et le canapé, un peu comme la dernière entrevue qu’ils avaient eue dans cette minuscule pièce. Dès que Chris et Linc furent assis, Andrew les regarda en souriant. 
 
   — Aujourd’hui est un grand jour, les garçons, un très grand et très prospère jour pour notre entreprise et vous voulez savoir pourquoi ? leur demanda-t-il tandis que son sourire parut devenir de plus en plus brillant et de plus en plus grand. 
 
   Chris se contenta de hocher la tête. 
 
   — Il y a à peu près une heure, l’une de nos vidéos du site En Mâle d’Amour a pour la première fois atteint le millier de téléchargements. Savez-vous quelle vidéo c’était ? 
 
   Une nouvelle fois, Chris hocha la tête. Il savait sans l’ombre d’un doute que le trio qu’ils avaient tourné était la vidéo qui rendait Andrew sur le point d’exploser tellement il était heureux. 
 
   — C’est cela, Chris, le trio est très populaire, même de gens que nous n’avions jamais vus sur le site.  
 
   Dès que Victor se joignit à eux, portant un plateau contenant une bouteille de champagne et cinq flutes, Chris sut ce qui allait suivre. La dernière fois qu’ils étaient dans ce bureau, le trouple avait décidé qu’ils allaient tourner ce trio. À présent, sur les traces de cette vidéo à succès, le même trouple avait décidé qu’il était temps pour Kris et Linc de tourner une scène. 
 
   Victor fit sauter le bouchon de champagne au moment où Mattie entra en trombe dans la pièce, agitant une photo dans les airs en criant :
 
   — Je l’ai ! Nous ferons la scène sur le bateau ! 
 
   Il était si enthousiaste que son petit corps semblait vibrer devant eux, incapable de contenir l’excitation. Victor versa une généreuse quantité de bulles dans chaque verre puis leur passa avant de s’installer dans son fauteuil. Mattie grimpa sur ses genoux et vida son verre avant même qu’Andrew puisse finir le toast. 
 
   Andrew tenta un air renfrogné, sans succès évidemment, avant de pencher sa flute, dégustant la boisson tout en fixant la photo que Mattie avait apportée. Se penchant en avant et tournant la photo sur la table basse, Chris vit que c’était effectivement un cliché de leur bateau vu du pont, le long canapé faisant le tour orné de coussins rouge, blanc et bleu, le soleil se reflétant sur l’eau en arrière-plan. 
 
   — Je suis d’accord, déclara Andrew, tout comme le firent Victor, Chris et Linc. 
 
   Durant l’heure suivante, ils discutèrent des détails du tournage qui aurait lieu dans un délai de deux semaines. Ils sortiraient le bateau tôt le matin pour prendre quelques clichés de Linc et Chris au lever du soleil, puis ils prendraient le jet-ski et la planche de surf et enfin davantage de photos des deux hommes au coucher du soleil. Le lendemain, ils se dirigeraient dans un endroit plus isolé pour tourner les scènes de la vidéo. Andrew voulait les montrer en tant que couple essayant de trouver leurs marques dans l’industrie du porno en ligne tout en restant fidèles à leur promesse. Chris et Lincoln furent aussi d’avis que la vulnérabilité qui pourrait être tirée de leur situation attirerait certainement les spectateurs donc ils acceptèrent le scénario. 
 
   Quand ils eurent terminé leur réunion, Chris envoya Linc en bas avec Andrew et Mattie, restant en arrière pour parler avec Victor en privé. 
 
   — Puisque ni Linc ni moi n’avons de tournage d’ici à ce que nous allions sur le bateau, pouvons-nous prendre une semaine de congés ? demanda Chris. 
 
   Victor l’observa un instant avant de parler. 
 
   — Vous avez besoin de temps tous les deux, j’en conviens, mais je dois te demander, est-ce que tout va bien ? 
 
   Chris sourit et acquiesça. 
 
   — D’accord, soyez revenus à temps pour le tournage et n’oubliez pas la règle des trois jours. 
 
   Victor le congédia d’un geste de la main en direction de l’escalier. 
 
   Chris dévala les marches et il se mit à la recherche de Linc, nerveux à l'idée de partager ses plans de petites vacances imprévues, juste tous les deux. Il espérait seulement que quand Linc apprendrait où il voulait aller, il serait toujours d’accord pour l’accompagner. 
 
    
 
    
 
   Quarante-huit heures plus tard, ils se posaient à Mobile, Alabama. Le vol avait été court, mais mouvementé puisqu’un orage semblait les suivre depuis qu’ils avaient quitté New York. Après avoir débarqué, s’être frayé un chemin pour récupérer leurs bagages et enfin jusqu’au comptoir de location, Linc dormait debout. Il ne se rappelait même pas être entré dans la voiture ni même l’hôtel où ils allaient passer la nuit d’ailleurs, il était si éreinté. Linc aurait juré qu’ils étaient encore dans l’avion quand il se réveilla le lendemain matin. Mais il était là, lové dans le lit d’une vieille chambre d’hôtel sentant le renfermé, Chris enroulé autour de lui. 
 
   Ils se douchèrent et quittèrent la chambre, en attrapant juste un bagel et une tasse de café dans le hall de l’hôtel avant de se diriger Dieu seul sait où, puisque Chris n’avait pas partagé les détails du voyage avec Linc, hormis lui avoir demandé de venir et de lui dire qu’il était temps pour lui de dire au revoir. Quand Chris était venu dans la chambre de Linc ce soir-là, après l’entrevue, il était distant, plus sombre, lui disant qu’il avait demandé une semaine de congé pour tous les deux à Victor et que ce dernier avait accepté. Quand Linc lui avait demandé où ils allaient, Chris s’était davantage retranché, et Linc ne put que sentir la distance qui avait augmenté entre eux ces trois derniers jours. 
 
   Alors que la voiture ralentissait sur l’autoroute, Linc tenta d’absorber autant de choses que possible. La seule chose l’empêchant de sortir hors de sa peau était la main chaude de Chris posée sur sa cuisse pendant le trajet. Et quand il vit le panneau, il cessa presque de respirer. Il y avait trois pancartes qui indiquaient : Brooks Avenue, Highway 81 et… Cimetière Tuskegee. L’esprit de Linc criait non, stop, repart ! Mais une part de lui était extatique que Chris veuille partager cela avec lui, repensant à ce qu’il lui avait dit le soir avant de quitter New York. ‘Il est temps pour moi de dire au revoir’. Chris pensait à Amanda, à sa tombe, à lui dire au revoir. Linc ne put contenir les larmes qui coulèrent de ses yeux. 
 
   Il n’avait pas réalisé qu’ils s’étaient garés avant de sentir la main de Chris sur son épaule. Se tournant légèrement dans son siège, il regarda dans ces yeux bruns tristes, et pourtant Linc lui sourit. 
 
   — Je suis désolé, je n’ai pas été moi-même ces derniers jours, mais… 
 
   Chris laissa sa phrase en suspens alors qu’il fixait par la fenêtre. Linc suivit son regard, mais tout ce qu’il vit fut des tombes, encore des tombes, toujours des tombes. 
 
   — Je te voulais avec moi pour faire cela, c’est d’accord ? Sinon, tu peux attendre dans la voiture, je suppose que j’aurais dû te le demander d’abord, mais… 
 
   Chris divaguait, baissant les yeux sur ses genoux comme il le faisait souvent quand il était confus ou incertain. 
 
   — Hé, nous sommes dans le même bateau, tu te souviens ? le rassura Linc, tout en lui serrant sa main pour faire bonne mesure. 
 
   Chris leva les yeux et sourit, pressant sa main en retour avant d’ouvrir la portière et de sortir. Il marcha au travers du dédale de tombes avant de s’arrêter devant l'une qui portait une large croix sur le dessus, les initiales ‘AJS’ gravées dans la pierre. Chris se tint au pied de la tombe et fixa la pierre pendant ce qui parut une éternité avant de parler. 
 
   — Hé, Manda, je suis désolé, je ne suis pas venu te voir depuis un moment, j’ai été en quelque sorte occupé. Après l’accident, tout est parti en vrille, je suis parti en vrille. Tu n’aurais pas reconnu la personne que j’étais devenue. 
 
   La dernière phrase sortit à peine plus forte qu’un murmure. Chris baissa la tête, comme s’il avait honte. Linc se rapprocha de lui, à portée de main de son amant, mais sans le toucher pour l’instant. 
 
   — Michael m’a aidé. Il m’a mis un coup de pied au cul et m’a emmené à New York avec lui. Il a si longtemps été tout ce que j’avais, Manda, lui et mes souvenirs de toi, de nous. Seigneur, je suis tellement désolé, Manda, tellement désolé. 
 
   Les épaules de Chris tremblèrent quand il commença à pleurer, pourtant Linc ne le toucha pas, pas encore. Il devait attendre que Chris tende la main vers lui. 
 
   Ce dernier se recomposa avant de s’agenouiller et de retirer le bouquet fané du vase en métal posé près de la tombe et d’y mettre un magnifique bouquet de lys. Il recula et Linc se demanda d’où il sortait exactement. Il ne se souvenait pas s’être arrêté acheter des fleurs. 
 
   — Tu me manques, Manda, parler avec toi me manque, t’embrasser, te toucher, tout me manque. Mais je ne peux plus vivre de cette façon. Autant je voudrais que tu sois encore avec moi, tu ne l’es pas. Je dois mettre un pied devant l’autre et poursuivre ma route, à moins de vouloir occuper l’espace près de toi dans la terre. 
 
   Linc grimaça quand Chris parla d’être enterré près d’elle. Mais avant qu’il puisse exprimer une opinion, Chris se releva et essuya ses yeux, tendant la main et prenant celle de Linc dans la sienne. 
 
   — J’ai rencontré quelqu’un, Manda, il est si génial, tu l’aimerais, je pense. Son nom est Lincoln, il est si intelligent, tendre, il supporte mes conneries et il est beau, dit Chris en lui souriant. Je voulais vivre heureux pour toujours avec toi, mais le destin avait d’autres projets pour nous. J’espère seulement que tu veilles sur nous, que tu es heureuse pour moi. Je ne t’oublierai jamais, Manda, chuchota-t-il. 
 
   Linc l’observa passer distraitement les doigts sur son tatouage ; le cœur gravé de ses initiales et invisible sous ses vêtements. 
 
   — Je t’aimerai toujours, mais maintenant, je vais donner un peu de cet amour à Linc et j’espère qu’il m’aimera en retour. 
 
   À ces mots, Linc saisit la veste de Chris par le col, retournant son corps pour qu’il lui fasse face. 
 
   — Oui ! Oui, mon Dieu, je t’aime, Christopher, je t’aime tellement. 
 
   Linc tint fermement sa veste, cherchant ses yeux, voulant… non, ayant besoin que Chris ressente la même chose. Chris le fixa, sans voix, pendant un long moment. 
 
   — Lincoln, je ne peux pas te dire à quel point ça compte pour moi que tu partages ce moment ici, plutôt que n’importe où ailleurs. Et bien que je ne puisse pas encore te retourner tes mots, je suis sur cette route, j’emprunte le même chemin, je veux t’aimer plus que toute autre chose. Peux-tu l’accepter pour l’instant ? Accepter que je tombe un peu plus amoureux de toi chaque jour que je passe avec toi ? 
 
   Linc hocha la tête avec enthousiasme, se penchant et l’embrassant tendrement, les larmes dévalant le long de ses joues. Se reculant, il enfouit sa tête dans le torse de Chris. Son amant embrassa le haut de sa tête et fit courir ses mains de haut en bas sur son dos. 
 
   — J’ai été paumé pendant si longtemps, Linc, je ne pensais pas mériter d’être heureux. Puis au moment où je luttais pour revenir dans le monde des vivants, je ne sais pas comment, mais tu me tenais la main, tu m’aidais, je te remercie pour ça. 
 
   Chris était sur le point d’attirer Linc dans un autre baiser quand quelqu’un se racla la gorge derrière lui, le sortant brusquement de ce moment heureux. 
 
   Il se retourna en protégeant le corps de Linc du sien et fixa les yeux tristes d’Adam, le frère d’Amanda. 
 
   — Adam, chuchota-t-il, incapable de dire plus que cela. 
 
   Adam fit un signe de tête dans sa direction puis se tourna et marcha vers la tombe de sa sœur, posant les roses qu’il tenait sur le dessus, souriant à la vue du bouquet de lys occupant le vase. Adam se redressa et fit face à Chris, le regardant, sans bouger, sans parler. Chris se prépara pour le coup qu’il était certain allait survenir, cependant Adam se contenta de le fixer pendant ce qui sembla des heures avant de parler. 
 
   — J’ai entendu tout ce que tu as dit à l’instant, j’étais assis dans ma voiture quand ton ami et toi êtes sortis, je vous ai suivis. Seigneur, Chris, j’ai dépensé tellement d'énergie à te haïr, et durant si longtemps que je n'ai jamais songé à comment Amanda aurait voulu que j’agisse après l’accident. Elle t’aimait plus que la vie elle-même, elle était si heureuse que quand elle est morte à cause de ta putain d’erreur, je t’ai détesté et j’ai voulu jeter ton corps ici, près d’elle. 
 
   Adam grogna la dernière phrase et Chris sentit Linc se tendre à côté de lui. 
 
   — Cinq ans de haine peuvent faire faire des choses stupides à un homme, je suis fatigué de te haïr, Chris. Je ne peux pas te dire que je t’aime beaucoup, mais je respecte comment vous vous aimiez ma sœur et toi, tu as probablement assez souffert de tout cela. 
 
   Les mots d’Adam parlaient de pardon, mais sa posture était encore raide, jusqu’à ce que Chris l’engloutisse dans une étreinte serrée. Au début, Adam tenta de reculer, mais il se détendit enfin dans ses bras, ce qui lui rappela les moments qu’ils avaient partagés en tant qu’amis avant que l’accident se produise et détruise d'autres vies que celle d’Amanda et la sienne. 
 
   Chris finit par s’écarter et tendit la main en arrière, saisissant celle de Linc et le tirant en avant. 
 
   — Adam, j’aimerais te présenter Lincoln, mon petit ami, dit-il, et Linc manqua de fondre à ses pieds. 
 
   Adam les fixa d’un regard perplexe, mais il prit la main offerte et la serra. 
 
   — Sans blague, tu es gay maintenant ? demanda-t-il. 
 
   Chris secoua la tête. 
 
   — Non, je suis bi, je peux encore apprécier une belle femme quand j’en vois une, mais Linc et moi sommes dans une relation sérieuse. 
 
   — Sans blague ? 
 
   — Sans blague, gloussa Chris en répétant ses mots. 
 
   Après d'autres ‘sans blague’ d’Adam, ils retournèrent tous les trois vers leurs voitures et se mirent d’accord pour se retrouver pour le dîner au restaurant de l’hôtel. Linc s’éclata à parler avec Adam, apprenant des secrets sur son amant, appréciant la sérénité qui s’était installée chez Chris depuis qu’ils avaient quitté New York. Adam parla de sa vie en Californie, de sa femme et de ses jumelles. 
 
   — Oui, dès que j’ai été diplômé, je devais partir d’ici. Maman et papa étaient constamment malheureux, les gens me regardaient comme le pauvre frère éploré de la morte, je ne pouvais pas le supporter. Alors quand j’ai été accepté à Berkley, j’ai dit oui. J’ai rencontré Janet, ma femme, durant le premier semestre et nous sommes ensemble depuis lors. Nous sommes mariés depuis quatre ans et nos filles, Jean et Sophie, ont eu deux ans le mois dernier, raconta-t-il en souriant et sortant son portefeuille pour leur montrer une photo de deux petites filles aux yeux bleus et aux cheveux blonds, presque blancs. 
 
   Chris fit courir ses doigts sur l’image en murmurant ‘Jean’, des larmes se formant dans ses yeux toujours rouges. 
 
   — Tu as donné son prénom à ta fille. 
 
   Adam acquiesça en souriant. 
 
   — Oui, les filles ressemblent tellement à Amanda. Mais ce sourire que tu vois, il vient du côté de la famille de Janet. Sophie était le prénom de sa grand-mère, elle est morte d’un cancer du sein il y a quelques années, nous voulions honorer ceux que nous aimions et que nous avions perdus avec nos filles. 
 
   Adam allait remettre la photo dans son portefeuille quand Linc remarqua un visage familier lui souriant, la tête en bas, alors il demanda s’il pouvait la voir. Adam sortit une photo qui montrait une version plus jeune de Chris, ses cheveux auburn bouclés beaucoup plus courts, et sur son dos la plus belle jeune fille blonde aux yeux bleus que Linc avait vue. Ils étaient tous les deux souriants, pas seulement avec leurs bouches, mais aussi avec leurs yeux, fixant l’objectif sans aucun souci. C’était le même cliché qu’avait Chris dans son portefeuille pour se souvenir de la jeune fille qu’il aimait autrefois. 
 
   — Waouh, tu m’as tellement parlé d’elle que j’ai presque l’impression de la connaitre. Elle est belle, dit Linc en souriant à la photo. 
 
   Il la rendit à Adam qui la rangea dans son portefeuille, derrière celle de ses filles, puis le remit dans la poche de sa veste. 
 
   — Bon, dit Adam en regardant sa montre, j’ai un avion à prendre, je dois vraiment y aller. 
 
   Linc hocha la tête et se leva. 
 
   — Oui, nous devons aussi nous rendre à l’aéroport, notre vol décolle dans deux heures. 
 
   Adam serra à nouveau la main des deux hommes alors qu’il montait dans sa voiture de location et renouvelait son offre de venir leur rendre visite, rencontrer sa femme et ses filles s’ils étaient en Californie. Chris lui promit de le faire alors qu’il mettait la carte de visite d’Adam dans sa poche, la tapotant pour faire bonne mesure. Linc se tournait pour entrer dans leur voiture quand Chris l’arrêta en plaçant une main sur son épaule et lui fit faire demi-tour pour le regarder. Il enroula ses bras autour de son cou. 
 
   — Merci d’être là avec moi. Ce sera certainement mon dernier voyage en Alabama, il n’y a plus rien pour moi ici désormais. Je suis heureux de lui avoir fait mes adieux avec toi. 
 
   Puis il se pencha et l’embrassa, juste là sur le parking du restaurant. 
 
   Linc sursauta quand une voiture accéléra en klaxonnant, de stupides foutus imbéciles criant ‘Putain de pédés’ par la vitre. 
 
   Chris se contenta de sourire, ignorant les bigots, tout en lui ouvrant la portière. 
 
   — Allez, rentrons à la maison.
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   L’humeur quand ils atterrirent à l’aéroport De LaGuardia était beaucoup plus détendue qu’elle ne l’avait été quelques jours auparavant quand ils l’avaient quitté. Là où Chris était refermé sur lui-même, plus sombre et silencieux, il était souriant, jovial et tenait la main de Linc dès qu’il en avait l’occasion. Linc savait que ce n’était pas uniquement dû au voyage, c'était dire au revoir à Amanda et à ce douloureux passé qui avait apaisé l’esprit de Chris. C’était la rencontre avec Adam et voir la photo de ses filles, savoir qu’Amanda vivrait à travers Jean. 
 
   Après avoir récupéré leurs bagages et les avoir traînés dans l’aéroport jusque dans le parking, montant enfin dans le pick-up de Chris, ils se mirent en chemin. Linc était sur le point de s’endormir quand il remarqua qu’ils ne prenaient pas la direction de Mamaroneck. Il se tourna vers Chris. 
 
   — Bébé, où allons-nous ? demanda-t-il en finissant sa question dans un bâillement. 
 
   — Je nous ai réservé une chambre dans un hôtel de Chelsea pour la nuit. Je n’avais pas encore envie de rentrer à la maison. Je veux dire, c’était supposé être des vacances pour nous et elles ont été moroses. Je veux que nous les terminions sur une note positive. Nous allons à l’hôtel, prenons une douche et nous nous loverons sur le lit avec le room-service et de mauvaises émissions télé. Puis demain, nous rentrerons, dit-il en prenant la main de Linc dans la sienne et la menant à ses lèvres, embrassant ses jointures. 
 
   Linc rougit et sentit son membre s’étirer dans son pantalon. Chris se moqua de lui, semblant comprendre sa situation. 
 
   — D’un autre côté, j’aimerais me réveiller demain matin avec toi, nu dans mes bras et que nous soyons les deux seules personnes dans la pièce. 
 
   Ils éclatèrent de rire à ce souvenir gênant. 
 
   Quand ils arrivèrent à l’hôtel, Chris confia sa voiture au voiturier et paya un pourboire au concierge pour qu’il prenne les bagages et les monte dans leur chambre. Il poussa Linc dans la douche et dès qu’il entendit l’eau couler, se précipita sur le téléphone et commanda une bouteille de champagne ainsi qu’un plateau de fromage et de fruits, leur disant que s’ils l’envoyaient dans les dix minutes, il y aurait un petit extra. 
 
   Vingt minutes plus tard, Linc sortit de la salle de bain et trouva la chambre baignée de bougies, le champagne refroidissant sur la table de nuit et Chris, adossé à la tête de lit, nu comme au jour de sa naissance. 
 
   — Viens ici. 
 
   Il lui fit signe d’approcher, la voix basse et rauque, Linc put presque sentir le désir enveloppé autour de ces mots. Il combattit l’envie de courir à travers la chambre et de plonger sur le matelas, dans les bras de Chris, et se força à marcher lentement vers le lit. Chris avait les bras tendus, mais au lieu de grimper entre eux, il attrapa le champagne et une flute, la remplissant de moitié et la tendant à Chris. 
 
   Remplissant sa propre flute à la moitié, il se glissa lentement sur le lit, s’asseyant près de Chris. Il se pencha vers lui et l’embrassa, mais au moment où celui-ci levait les mains pour les enrouler autour de son cou, il recula en souriant. Il passa les cinq minutes suivantes à torturer l’homme qu’il aimait. Il le nourrit de raisin, puis d’une fraise, suivi d’un morceau de fromage. Quand ils eurent porté un toast et vidé le contenu de leurs verres, il se saisit de la bouteille avec l’intention de les resservir, mais Chris lui enleva la flute des mains et les jeta sur le fauteuil de l’autre côté du lit. Linc se mit à rire quand il entendit le verre se briser. 
 
   — Ça va te couter cher. 
 
   — Eh bien qu’ils me le facturent, gronda Chris en l’attrapant et le tirant sur lui, réclamant sa bouche dans un baiser exigeant. 
 
   Inversant leur position afin que Linc soit sur le dos, Chris glissa entre ses cuisses écartées et il poussa ses hanches contre celles de Linc, soutirant un long gémissement de son amant. Il sourit avant de reprendre possession de sa bouche, agrippant sa jambe et la posant sur sa hanche. Linc les enroula bien volontiers autour de sa taille et se cambra contre son corps, leur sexe en érection se balançant, alors que leurs hanches bougeaient en parfaite synchronisation. Il fallut peu de temps avant que Chris ne s’écarte. 
 
   — Seigneur, je vais jouir comme ça et je veux être en toi quand ça arrivera. 
 
   Rien que ces mots, la pensée qu’enfin Chris le réclame le fit frissonner. Bien sûr, ils avaient baisé pour ce film, mais il voulait vraiment être épinglé sous le corps ferme de Chris tandis que son homme lui ferait l’amour. Chris l’embrassa à nouveau avant de sortir du lit et de se diriger dans la salle de bain. 
 
   — Où vas-tu ? gémit-il, ressemblant à un enfant grognon. 
 
   Chris émit un petit rire. 
 
   — Aux toilettes et chercher le lubrifiant et les préservatifs, cria-t-il par-dessus son épaule. 
 
   Linc sourit et roula sur le ventre. Il buvait à même la bouteille quand il le sentit ramper sur le lit, puis sur son corps, faisant courir sa langue le long de ses jambes. Chris avait récemment visionné quelques vidéos en ligne pour apprendre l’art de l’anulingus. Il avait été pétrifié après sa brève conversation avec Jordan quelques mois auparavant. Mais après avoir observé certains des gars accomplir cet acte quand il assistait aux tournages, le regarder en ligne et voir combien chaque partenaire appréciait cela, il avait vraiment envie d’essayer pour Linc. C’était quelque chose qu’il n’avait encore jamais fait avec personne et un frisson le traversa, sachant qu’il allait partager avec Linc ce qu’il n’avait encore jamais pratiqué avec quiconque. 
 
   Linc haletait et gémissait sous lui alors qu’il faisait courir sa langue sur sa peau, laissant une traînée de chaleur humide derrière lui. Quand il le saisit par les hanches et leva ses fesses en l’air, Linc hoqueta. Chris le surplomba pendant de longues et intenses minutes, haletant et passant sa main sur le tatouage le long de sa colonne. Quand Chris écarta ses globes et passa le bout de sa langue sur sa raie, puis sur son orifice sensible, Linc cria :
 
   — Oh putain ! 
 
   Chris s’esclaffa et continua de lécher et sucer la peau sensible qui encerclait l’entrée de son amant. Il ne savait pas à quoi s’attendre, cette zone du corps aurait-elle une odeur différente, mauvaise ? Quel goût aurait-elle ? Ce qu’il apprit fut que Linc avait une odeur différente, plus musquée, virile, le goût à peine plus amer, un peu piquant, mais pas désagréable. En fait, les bruits qu’émettait Linc tandis qu’il léchait ses fesses comme une glace firent tressauter son membre. Il poussa le bout de sa langue dans son orifice et Linc manqua de tomber du lit, rejetant sa tête en arrière et criant. 
 
   — Merde, Chris, c’est incroyable, ne t’arrête pas ! 
 
   Chris sentit sa hampe pulser et il sut que s’il ne prenait pas Linc bientôt, il jouirait uniquement à la réaction de son homme à son anulingus et il voulait désespérément être en lui quand il jouirait. Il se redressa sur les genoux et reposa le corps de Linc sur le lit. Il suça deux doigts avant d’encercler son orifice qui semblait palpiter, comme s’il le suppliait d’être pris. 
 
   — Putain ! 
 
   Linc grogna et se tortilla sur le lit tandis que Chris pénétrait doucement son corps d’un doigt. Il le poussa dans son canal brûlant jusqu’à la jointure puis le remua et Linc gémit et se tordit sous lui. 
 
   — Oh merde ! cria à nouveau ce dernier quand Chris ajouta un second doigt et chercha ce nœud de nerfs, sachant qu’il l’avait trouvé quand Linc décolla les fesses du lit, avalant ses doigts en profondeur. Putain ! Chris bébé, tu me tues, jura une nouvelle fois Linc, posant ses pieds de chaque côté des hanches de son amant. 
 
   Sa tête et ses épaules étaient enfouies dans l’oreiller, les fesses en l’air. Il se redressa sur les genoux et entoura la taille de Chris de ses pieds. Chris baissa les yeux et vit que le membre de Linc était dur, lourd, suspendu entre ses testicules fermes, suintant de liquide séminal sur la couverture. Il continua à le baiser de deux doigts, empoignant sa hampe de l’autre main. 
 
   — PUTAIN ! hurla Linc tout en resserrant ses pieds autour de ses hanches. 
 
   Ses propres hanches montaient et descendaient alors qu’il poussait ses fesses plus haut, avalant les doigts puis enfonçant sa verge luisante dans le poing de son amant. Avant que Chris réalise ce qu’il se passait, il sentit un liquide chaud se déverser de sa longueur, couvrant sa main alors que le corps de Linc convulsait sous les soins prodigués. 
 
   Chris relâcha sa hampe et ôta doucement ses doigts, attrapant rapidement un préservatif et le déroulant sur sa longueur douloureusement dure. Pendant qu’il se lubrifiait, Linc se retourna et saisit ses genoux, relevant ses jambes sur son torse, son orifice rouge et frémissant, sa hampe encore à demi-érigée, même après avoir joui moins de deux minutes auparavant. Chris fit des cercles de ses doigts glissants de lubrifiant autour de l’entrée de Linc, le pénétrant à peine de l’extrémité. Linc soupira. 
 
   — Je t’en prie, Chris, s’il te plaît, ne me taquine pas, j’ai attendu trop longtemps. S’il te plaît, fais-moi l’amour. 
 
   Il saisit ses chevilles et les posa sur ses épaules tout en présentant son gland à l’entrée, glissant lentement en lui d’une longue et lente poussée qui les laissa tous les deux à bout de souffle. Le canal de Linc pulsait autour de lui, mais Chris resta immobile un instant, lui permettant de s’ajuster à sa grosseur. Quand Linc bougea les hanches, Chris comprit l’allusion, se retirant et revenant avec encore plus de force. 
 
   Chris tint les jambes de Linc alors qu’il installait un rythme régulier, lui faisant l’amour lentement jusqu’à ce qu’ils oublient tout. Linc avait les poings serrés dans la couverture, les jambes enroulées autour de son cou, les orteils recroquevillés, les yeux fermés, il aurait pu jurer qu’il était mort et au paradis. Chris attrapa la tête de lit et s’en servit comme levier, le pilonnant, et au moment où il fut à quelques secondes de jouir, il recula et recommença à le prendre lentement. Linc pensa qu’il allait devenir fou du besoin de jouir. Chaque fois que Chris poussait son sexe en lui, il frôlait sa prostate et envoyait des picotements le long de sa colonne. 
 
   Linc gémissait et se tordait sous lui, son corps recouvert d’une fine couche de sueur. Quand Chris se pencha pour l’embrasser, Linc saisit l’occasion pour descendre ses jambes et les enrouler autour de sa taille. Il lui suffit d’un coup d’épaule et d’une roulade et Linc fut au-dessus de lui, à califourchon sur lui. Il lui sourit et commença à le chevaucher, de haut en bas, balançant ses hanches d’avant en arrière. Chris remonta ses genoux et leva les fesses pour aller à la rencontre à chaque poussée des hanches de Linc. Son amant ferma les yeux et rejeta la tête en arrière, sa hampe rigide et déposant des gouttes de liquide sur le ventre de Chris, et juste pour l’embêter, Chris se redressa et les fit rouler, se retrouvant une nouvelle fois au-dessus. 
 
   Linc était furieux, mais avant qu’il puisse prononcer un mot, Chris réclama sa bouche dans un baiser brutal, claquant son membre dans son corps, durement et rapidement. Les bourses de Linc remontèrent, ses orteils se recourbèrent et ses yeux se révulsèrent. 
 
   — Oh mon Dieu, OUI ! S’il te plaît, pour l’amour du ciel, n’arrête pas de me baiser ! hurla-t-il quand Chris recula pour reprendre son souffle. 
 
   — Regarde-moi ! exigea Chris et Linc ouvrit les yeux, fixant ses orbes sombres et brumeux, emplis de désir et de besoin. Je veux que… tu me regardes… quand tu jouiras. 
 
   Chris prononça ses mots entre deux profondes poussées brutales dans le corps de Linc. Ce dernier trouva difficile de ne pas fermer les yeux tandis que son membre tressautait, explosant en d’épais jets de sperme crémeux partout sur leurs corps. Il gémit le nom de Chris encore et encore, entrecoupé d’occasionnels ‘Oh putain’ alors qu’il jouissait si fort qu’il eut l’impression de devenir aveugle. Mais jamais il ne ferma les yeux. Il sentit Chris se tendre au-dessus de lui et au moment où sa vision devenait noire, il le vit rejeter la tête en arrière, les mâchoires crispées, sentant son corps tressauter sur lui alors qu’il atteignait l’orgasme, toujours enfoui en lui. 
 
   À bout de souffle, Chris s’écroula sur lui. Linc fit courir ses doigts de haut en bas le long de son dos et embrassa son front trempé de sueur. Ils restèrent comme ça un moment, les bras enroulés autour de l’autre, la hampe à présent flasque de Chris encore enfouie dans son corps. Ils étaient tous les deux en sueur et épuisés, mais heureux. Linc ricana quand il entendit Chris ronfler. Il était toujours allongé sur lui, encore en lui, préservatif toujours en place. Doucement, il fit rouler son amant repu sur le dos et ôta le préservatif. 
 
   Il alla le jeter dans la salle de bain et prit une serviette chaude pour nettoyer son compagnon endormi. Regardant dans le miroir, il se vit souriant. Il était plus heureux qu’il ne l’avait été depuis longtemps. Chris n’avait pas encore prononcé ces trois petits mots, mais Linc savait qu’ils flottaient sous la surface. Même le sexe époustouflant qu’ils venaient d’avoir était différent de tout ce que Linc avait eu dans sa vie. Il pouvait sentir les émotions et l’amour de Chris dans la façon dont il lui avait fait l’amour. 
 
   Il souriait toujours quand il essuya la semence sur le ventre du jeune homme, et quand il rampa dans le lit pour se blottir près de lui. Il s’assit près de lui et le regarda dormir un moment, cartographiant chaque partie du corps de son homme. Linc repoussa une mèche de cheveux auburn de son front puis il fit courir son doigt le long de sa joue, de son cou, avant de tracer le cœur tatoué sur son torse, les initiales AJS gravées dedans. Puis il passa son doigt sur son bras, le long des épaisses lignes noires et des motifs qui s’étendaient sur son bras gauche. Changeant de main, il passa la pulpe de son pouce sur la magnifique rose détaillée, sa longue tige, pleine d’épines et de feuilles ornant son bras droit. 
 
   Linc était sur le point de faire glisser le drap sur le bas de son corps et de retracer les tatouages de ses jambes quand Chris s’agita un peu, soupirant et roulant sur le ventre. Linc avait déjà vu le superbe corbeau avec ses ailes déployées d’une épaule à l’autre qui ornait son dos, mais c’était la première fois qu’il prenait vraiment le temps d’observer sa croix tatouée. 
 
   Il connaissait l’histoire, la cicatrice, où ils avaient dû ouvrir et placer des broches en bas de sa colonne vertébrale après l’accident, cachée sous l’encre noire et bleue qui ressemblait à une croix posée de côté sur le bas de son dos. Linc frissonna en faisant courir son doigt sur le dessin et sentit la chair en lambeaux qui se trouvait en dessous. Ce n’était que le murmure d’un contact, mais quand le corps de Chris sursauta sous ses doigts, Linc recula. 
 
   Il resta assis là durant quelques minutes de plus, s’assurant que Chris resterait endormi avant de se lever et de souffler les bougies, éteindre la lampe de la salle de bain et regagner le lit près de lui. Ils dormirent jusqu’à ce que la réception les appelle pour s’assurer qu’ils se souvenaient qu’ils devaient rendre la chambre dans une heure. Ils y arrivèrent juste à temps, car lorsqu’ils étaient entrés dans la douche, Chris l’avait épinglé contre le mur et l’avait à nouveau baisé, déclarant que c’était parce qu’ils ne pourraient plus jouir après aujourd’hui jusqu’à leur scène sur le bateau plus tard dans la semaine. 
 
   — En outre, l’eau lavera tout, nettoyage plus facile, avait-il dit. 
 
   Linc jura que l’homme à la réception ricana alors qu’il trébuchait en direction du pick-up qui les attendait près du trottoir. Il n’était pas une vierge rougissante, mais Chris était monté comme un foutu cheval et avoir été durement et bien pris deux fois en moins de douze heures le laissait endolori et raide. Il grimaça alors qu’il grimpait dans le pick-up et s’asseyait, provoquant un rire de Chris. Il voulait râler contre lui, mais tout ce qu’il put faire fut de sourire. Il était sentimental, heureux et amoureux, comment cela pourrait-il mal tourner ? Ils étaient sur le point de le découvrir.
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   Chris et Linc arrivèrent dans une maison vide, une note d’Andrew sur le comptoir de la cuisine indiquant qu’ils seraient absents jusqu’à dix-huit heures ce soir. Ils avaient pris le bateau et les jets-skis pour faire un tour. 
 
   — On dirait que nous sommes seuls pendant quelques heures, dit Linc en agitant la note. Je meurs de faim, que dirais-tu de manger ? 
 
   À la simple mention de nourriture, l’estomac de Chris supplia bruyamment d’être nourri. Ils éclatèrent de rire et s’attelèrent à la préparation de sandwichs et de soupe pour le déjeuner. 
 
   Linc fit la vaisselle quand ils eurent terminé de manger tandis que Chris allait chercher quelques bières et se dirigeait sous le porche. Linc le rejoignit quelques minutes plus tard, s’installant sur la double balançoire où ils restèrent assis en silence un moment. Les jambes de Linc reposaient sur les genoux de Chris alors qu’il massait doucement sa nuque de ses doigts. 
 
   — C’est si paisible ici. Je ne sais pas comment je vais pouvoir vivre à nouveau en ville après avoir passé l’été ici, dit Chris en brisant le silence. 
 
   — Vas-tu retourner chez Michael ? Ou prendre ton propre appartement ? demanda Linc. 
 
   — Définitivement mon propre appartement. C’était mon argument principal pour accepter ce travail chez En Mâle d’Amour, donc je vais pouvoir libérer leur canapé. 
 
   Chris se tourna vers lui en souriant. 
 
   — Tu sais, nous pourrions nous aider l’un l’autre avec ce problème. 
 
   Les yeux de Linc s’écarquillèrent. 
 
   — Ne panique pas, écoute-moi. 
 
   Chris posa sa bière et prit la main de Linc dans la sienne. 
 
   — Aucun de nous n’a de maison à proprement parlé en ce moment, puisque tu as déménagé de l’appartement de Lance et que je ne veux pas retourner sur le canapé de Michael et Max. Alors, peut-être pourrions-nous prendre un appartement en ville ensemble. Nous prendrions deux chambres, ainsi nous aurions chacun notre propre espace et nous dormirions à tour de rôle dans le lit de l’autre, expliqua Chris, la dernière partie avec un sourire espiègle et un sourcil haussé. 
 
   Linc pouffa de rire. Puis il se tourna et regarda l’eau, rassemblant ses pensées. Chris prit son silence comme un non. 
 
   — C’était juste une idée, nous n’avons pas à… 
 
   Chris ne termina pas sa phrase. Linc s’était tourné et avait posé un doigt sur sa bouche, le réduisant efficacement au silence. 
 
   — Veux-tu bien te taire ? 
 
   Chris s’esclaffa et mordilla le bout de son doigt. Linc s’écarta et rit avec lui. 
 
   — Je n’aimerais rien de plus que vivre un conte de fées avec toi, Chris. Je veux seulement que tu sois sûr que c’est ce que tu veux. Nous sommes passés de Zéro à Mach Un en quelques mois. 
 
   Chris tenta à nouveau de parler, mais Linc secoua la tête. 
 
   — Non, tu vas devoir m’écouter quelques minutes. 
 
   Il attendit jusqu’à ce que Chris acquiesce, hochant la tête tout en fronçant les sourcils. 
 
   — Après Lance, je ne croyais pas que je pourrais à nouveau avoir confiance en un autre homme, Chris. Mais tu as changé ça et cela m’effraie parfois. Il n’y a pas six mois, tu pensais que tu étais hétéro et maintenant, tu sors et tu couches avec un homme, avec moi. Et si tu te réveillais un matin et que tu décidais que c’est juste une phase et que ce que tu veux, c’est être avec une femme ? Ou pire, que tu décides d’expérimenter et voir ce qu’il y a d’autre dehors. Je suis le seul homme avec qui tu as eu une relation. Et si tu voulais quelque chose de plus, quelqu’un d’autre ? Je ne sais pas si je survivrais à une autre rupture, surtout pas avec toi. 
 
   Linc dut s’interrompre un instant quand Chris se pencha vers lui, prenant son visage et le rapprochant pour un court et doux baiser. Chris ferma les yeux et se rapprocha davantage du corps de Linc, tenant son visage entre ses mains, leurs fronts se touchant. Son souffle quand il parla effleura comme une plume les lèvres de Linc, qui frissonna. 
 
   — Je n’ai pas toutes les réponses, Linc, tout ce dont je suis certain, c'est la façon dont je me sens quand je suis avec toi. Je n’ai ressenti ce genre de confort et d’amour que lorsque j’étais avec Amanda, ce qui me dit qu’être ensemble toi et moi est juste. Ça semble juste quand je te prends dans mes bras, quand je te touche. 
 
   Chris lui vola à nouveau un rapide baiser. 
 
   — Quand je t’embrasse, chuchota-t-il.
 
   Chris se rassit de son côté de la balançoire avant de nouer leurs doigts puis de regarder Linc dans les yeux pour qu’il voie, avec un peu de chance, la vérité dans les siens. 
 
   — Je me sens si vivant quand je suis avec toi, Linc, je t’aime, Lincoln Carter. 
 
   Linc sauta sur ses genoux et enroula ses mains autour de son cou, se penchant pour l’embrasser durement et profondément. Chris fit courir ses mains le long de son dos, serrant ses bras autour de lui. Il sentit son membre se raidir contre le sien, ce qui le rendit tout aussi dur. Son rythme cardiaque s’accéléra, ses oreilles bourdonnèrent, tout le sang de son corps se rassemblant dans son aine. Ils étaient si absorbés l’un par l’autre qu’ils n’entendirent pas la moustiquaire s’ouvrir puis claquer en se refermant. Une gorge se racla bruyamment derrière eux, ce qui fit sursauter et se retourner Linc. Andrew se tenait les bras croisés, leur jetant un regard noir. 
 
   — Ne vous ai-je pas dit tous les deux de garder ces choses pour la caméra ? 
 
   Le froncement de sourcils d’Andrew se transforma quand il prit conscience de leur apparence. Les cheveux de Chris étaient ébouriffés par les doigts de Linc qui étaient passés dedans. Les lèvres de celui-ci étaient rouges et gonflées du duel qu’elles venaient de danser avec celles de Chris. Les pupilles des deux hommes étaient élargies, ils étaient haletants, tentant de reprendre leurs souffles. 
 
   — Seigneur dieu, vous êtes parfaits ! Tellement de sensualité brute, elle irradie de vos corps quand vous êtes dans la même pièce. Imaginez de quoi vous avez l’air en ce moment. Vite, levez-vous et entrez. Arrangez-vous avant que Victor vous voie, vous savez qu'il va être énervé si près d’un tournage. 
 
   Andrew les poussa dans la maison, claquant les fesses de Linc lorsqu’il passa devant lui. 
 
   — Je vais accrocher une clochette autour de son fichu cou, grommela Chris entre ses dents afin que seul Linc l’entende. 
 
   — J’ai entendu ! cria Andrew à leurs dos tandis qu’ils montaient les marches. 
 
   Ils prirent la décision de se doucher séparément, s’épargnant l’inconfort de la prendre ensemble sans pouvoir se toucher. Une demi-heure plus tard, Linc descendit l’escalier vêtu d’un Levis, d’une chemise noire et de bottines noires. Il avait le teint frais et rasé de près, ses cheveux toujours humides et dégagés de son front. Chris siffla tandis qu’il marchait vers lui. 
 
   — Merde, bébé, tu es beau. 
 
   Linc éclata de rire et observa Chris de la tête aux pieds, sifflant lui aussi. 
 
   — Tu n’es pas si mal non plus, bébé. 
 
   Chris portait un jean Diesel, le denim stratégiquement troué et déchiré et une chemise blanche à manches longues, qui avait des motifs noirs sur le col et les poignets, ainsi que sur le devant. Elle était boutonnée jusqu’au torse, ses poils auburn dépassant de l’encolure. 
 
   — Si nous en avons terminé avec cet épisode de Projet Haute-Couture[7], sommes-nous prêts à partir ? plaisanta Jordan. 
 
   Il portait un jean et un tee-shirt blanc quelconque, mais son corps musclé et les divers motifs encrés montrés là où le tissu ne le couvrait pas le faisaient paraitre plus à son avantage qu’une simple tenue le faisait. 
 
   — Alors, où allons-nous ? demanda Linc 
 
   — Nous allons manger à Del Frisco puis nous devons faire une apparition au Club Berlin. Victor veut nous obtenir une certaine exposition avant que sorte notre vidéo, lui répondit Chris alors qu’il prenait sa main dans la sienne et embrassait ses doigts.
 
   — Prenez une chambre ! cria Jordan par-dessus son épaule, riant et passant la porte derrière Victor. 
 
   — Devrions-nous leur dire ? demanda Chris en regardant Linc. 
 
   — Devriez-vous nous dire quoi ? interrogea Andrew derrière eux. 
 
   Chris sursauta, ne s’étant pas rendu compte que le connard sournois était arrivé derrière eux. Chris grogna en direction d’Andrew avant de se tourner vers Linc. 
 
   — Sérieusement, une foutue clochette ! Tu sais, celles que tu mets à ton chat pour savoir où ce batifoleur est tout le temps ! 
 
   Il cria la dernière partie tout en se tournant vers Andrew. L’homme ne broncha même pas, se contentant d’agiter la main vers lui, voulant qu’il crache le morceau. 
 
   — Eh bien, Linc et moi allons prendre un appartement en ville. Nous allons être colocataires. 
 
   Andrew renifla. 
 
   — Colocataires, hein. 
 
   Il croisa les bras sur son torse, les fixant de ce regard maternel qu’il adressait souvent à ‘ses garçons’ comme Andrew les appelait.  
 
   — Oui. Et avant que tu paniques, maman, nous aurons deux chambres afin d’avoir notre propre espace, un niveau de séparation en cas de besoin, dit Chris en enroulant son bras autour de la taille de Linc, le rapprochant. 
 
   — Eh bien, je suppose que je ne devrais pas être surpris. Vous semblez faire tout à l’envers et à la vitesse de la lumière. 
 
   Andrew posa une main sur l’épaule de Chris, puis l’autre sur celle de Linc comme il le faisait souvent quand il leur parlait. 
 
   — Je veux seulement que vous soyez sûrs de vous. Je ne pense pas avoir jamais vu l’un de vous deux aussi heureux et insouciant que vous l’êtes quand vous êtes l’un avec l’autre, mais vivre ensemble est une grande étape. Allez-y lentement et prenez le temps de vous acclimater, d’accord ? 
 
   Chris et Linc attrapèrent Andrew et l’attirèrent brusquement entre eux, le serrant étroitement dans leurs bras. Andrew éclata de rire et leur rendit rapidement leur étreinte, embrassant chacun d’eux sur le front. 
 
   — Oui, maman ! chantonnèrent-ils, puis, ils se retournèrent et coururent vers la porte, Andrew et Mattie les suivant de près. 
 
   Mattie arrêta Andrew juste avant qu’ils atteignent la moustiquaire, le rapprochant et se haussant sur la pointe des pieds pour donner à son partenaire un rapide baiser. 
 
   — Je t’aime Andrew. 
 
   — Je t’aime aussi Mattie. 
 
   Andrew lui sourit. Il était sur le point de se pencher pour un autre baiser quand ils entendirent un klaxon retentir dans l’allée. Andrew leva les yeux au ciel et sourit, traînant Mattie par la porte derrière lui. Bientôt, ils furent en chemin vers la ville, les vitres baissées et J Geils Band hurlant des haut-parleurs, chantant les paroles de ‘Centerfold’ à pleins poumons.
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   Ils passèrent un bon dîner tranquille chez Del Frisco avant de se rendre au Club Berlin. Se tenant sur le trottoir devant les lumières clignotantes et la musique retentissante, Chris repensa à la première fois qu’il s’était tenu au même endroit et à quel point sa vie avait changé. Il n’était plus un jeune homme célibataire, triste, au chômage, avec seulement deux amis et une très mauvaise vision de la vie. À présent, il était heureux et entouré d’amis – non d’une famille. Ce groupe fou de garçons qu’il avait rencontré peu de temps auparavant s’était frayé un chemin dans son cœur et maintenant, il ne pouvait imaginer sa vie sans un seul d’entre eux. 
 
   Linc regarda par-dessus son épaule, tendant la main et attendant que Chris la prenne. 
 
   — Tu viens, bébé ? 
 
   Chris sourit et acquiesça, attrapant la main de son petit ami et le suivant dans le club. 
 
   La première chose que Chris remarqua quand ils entrèrent fut qu’il était plus bondé que la dernière fois qu’il était venu. Victor les conduisit dans une zone délimitée à l’arrière du club. Il y avait un grand gars qui montait la garde, prétendument pour tenir les gens à distance de l’endroit. Kory, Gabe et Ashton étaient déjà là, dansant dans des cages à l’autre bout du bar, vêtus de rien d’autre que de jockstraps, de chaussettes et de baskets qui brillaient dans l’obscurité. Ils avaient également différentes marques, divers dessins et lignes en peinture lumineuse couvrant leur corps. 
 
   L’espace VIP où ils se trouvaient était délimité d’un côté par un bar, des canapés et des fauteuils sur toute la longueur du mur de l’autre côté, et un chemin qui traversait le milieu de la zone et se finissait aux cages où dansaient les garçons. Linc et Mattie se dirigèrent vers le bar pour aller chercher des boissons tandis que Victor et Andrew retournaient dans le club pour s’approprier l’endroit. L’attention de Chris fut attirée par un poster épinglé au mur près du bar. 
 
   L’amour sur le Quai. 
 
   Venez retrouver les hommes d’En Mâle d’Amour au Club Berlin et rencontrer les modèles Kory, Ashton, Jordan et le troublant trio… Gabe, Chris et Linc, qui seront les vedettes du prochain film d’En Mâle d’Amour, L’amour sur le Quai, qui sortira le mois prochain. 
 
   Il y avait des clichés en noir et blanc de chacun d’eux, ceux dont ils se servaient sur la page ‘Rencontrer les modèles’ du site, ainsi qu’une image plus grande en couleur de Gabe, Linc et lui de la scène du trio qu’ils avaient tournée. Il y avait aussi des photos de différentes vidéos… Chris et Gabe près de la piscine, Linc et Gabe dans la même pièce où ils avaient tourné la scène du trio et l’arrière-plan était une image du V.A.M à quai. 
 
   — Waouh, ça, c’est de la présentation, cria-t-il à l’oreille de Linc en se penchant à cause de la musique si forte du club. 
 
   Entendant son nom crié par-dessus les basses, Chris se tourna et sourit quand il vit Michael, Max et Colton lui faire signe de l’autre côté de la zone limitée. Chris se dirigea vers eux avec Linc à ses côtés, et indiqua au garde à l’entrée de la zone que c’était bon. Chris présenta ses trois amis à tout le monde et leur servit des boissons avant que Linc et lui s’excusent pour aller se mêler aux gens, selon les instructions de Victor. 
 
   Durant l’heure suivante, Chris serra plus de mains et fut dragué plus qu’il ne l’avait été de toute sa vie. On pouvait en dire de même pour Linc, bon sang, ils eurent même plusieurs offres de sandwich de la part de fans très excités. Les doigts de Chris étaient endoloris d’avoir signé tant d’autographes et Linc jurait que ses joues étaient douloureuses d’avoir souri, photo après photo. 
 
   — Ouais, eh bien, mes joues aussi me font mal, bébé, et je ne te parle même pas de celles que tu ne voies pas ! cria Chris par-dessus la musique. 
 
   Linc lui lança un regard perplexe. 
 
   — Ce foutu serveur me pince les fesses à chaque putain de fois qu’il passe ! 
 
   Chris semblait vraiment agacé, mais tout ce que Linc put faire fut de rire à cette remarque, ce qui le fit sourire. 
 
   Une nouvelle chanson flotta à travers le club et Linc commença à rebondir sur ses orteils. 
 
   — J’adore cette chanson ! Tu danses avec moi ? dit-il comme s’il lui posait la question alors qu’il le traînait déjà entre les corps en direction de la zone où tout le monde dansait. 
 
   Chris reconnut la chanson ‘Talking Boby’ de Tove Lo, c’était une chanson qu’il aimait aussi. Il s’attendait à ce que Linc se tourne dès qu’ils auraient atteint la piste, mais il ne le fit pas, il recula contre lui et commença à bouger en rythme. 
 
   Tout le club bondé disparut dès que Linc fut contre lui, poussant ses fesses contre son aine. Linc tendit la main derrière lui et l’enroula autour de son cou, le rapprochant. Ce qui lui fit cambrer le dos afin qu’il puisse poser sa tête sur l’épaule de Chris, tournoyant lentement des hanches. Chris fit courir ses mains le long de son corps, le pressant contre lui et posant ses mains sur ses cuisses en y enfonçant les doigts. Ils bougèrent en synchronisation, chaque poussée et mouvement de leurs hanches correspondant au rythme de la musique. Tout ce que Chris voyait, entendait ou ressentait n’était que la musique et Linc. Il se pencha et mordit doucement son épaule, remuant toujours ses hanches et conservant le rythme avec Linc et la chanson. Son amant gémit suffisamment fort pour que même par-dessus les basses qui faisaient trembler les fenêtres, Chris l’entende, ce qui le fit durcir encore davantage. 
 
   Le rythme ralentit, tout comme le faisait le couplet de la chanson, et Linc se tourna lentement dans ses bras. Il fit courir ses mains sur le corps de Chris, les glissant dans les poches arrière de son jean. Aussitôt que leurs hanches furent en contact, ils bougèrent à nouveau en harmonie avec la musique. Chris passa ses mains sur le devant du corps de Linc et l’attrapa par le col de sa chemise, le rapprochant. Il articula les paroles du refrain tout en fixant les yeux emplis de luxure de Linc. 
 
   — Si tu m’aimes maintenant, on baise pour la vie, encore et encore et encore. 
 
   Leurs fronts et leurs nez se touchaient, leurs lèvres incroyablement proches. Chris effleura à peine celles de Linc, reculant quand son homme s’avança dans une tentative de les sceller. Linc leva les bras et les enroula autour du cou de Chris avant de passer ses doigts dans les mèches auburn indisciplinées. Chris lui sourit alors qu’il se penchait et effleurait à nouveau ses lèvres, cette fois entrant brièvement en contact. Le baiser fut court et chaste, Chris recula quand une salle remplie d’acclamations, d’applaudissements et de gens hurlants lui rappela bruyamment qu’ils n’étaient pas seuls. Ils étaient tellement absorbés l'un par l’autre qu’aucun d’eux n’avait réalisé que la chanson était finie. 
 
   Chris se moqua de son petit ami quand son visage vira au rouge. Ils regagnèrent lentement la zone VIP où se trouvait le reste de leurs amis, s’arrêtant pour discuter avec des fans et signer quelques autographes de plus. Linc fit preuve de fermeté et refusa catégoriquement quand un homme ouvrit sa braguette, sortit son sexe et demanda à Chris de le signer. Linc fusilla l’homme du regard tandis que Chris riait si fort, qu’il pensait qu’il allait se pisser dessus. Puis ce fut au tour de Chris de se rembrunir lorsqu’il repéra un visage familier guettant dans leur direction. 
 
   Linc remarqua immédiatement le changement de langage corporel de Chris. 
 
   — Quoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda-t-il au moment même où il sentit une main sur son épaule. 
 
   Il n’eut pas besoin de se retourner pour savoir qui c’était. Entre le regard de pure haine qui apparaissait à présent sur le visage de Chris et la façon dont la prise sur ses hanches s’était resserrée… puis il y eut l’odeur inimitable de beaucoup trop de Polo qui suivait Lance partout où il allait. Linc soupira avant de se retourner et faire face à son ex. Lance tentait de sourire du mieux qu’il pouvait jusqu’à ce que Chris enroule son bras autour de la taille de Linc et le rapproche, incroyablement près. La ligne était dessinée dans le sable et Chris défiait silencieusement Lance de faire un faux mouvement avec ce geste. 
 
   Lance leva les mains en l’air et secoua la tête, adressant à son ex un sourire triste. 
 
   — Je ne veux pas me battre. Je veux seulement te parler une minute, s’il te plaît. 
 
   Linc hocha la tête, mais ne fit aucun mouvement pour s’écarter de Chris. 
 
   — Seul ! aboya Lance. 
 
   Il utilisa ce ton de propriétaire qu’il tentait de dissimuler. 
 
   — Putain, non ! dit Chris en resserrant sa prise autour de Linc si fort qu’il haleta. 
 
   La confrontation avait attiré l’attention de toute personne à portée de voix et ils commençaient à s’agglutiner derrière Chris et Linc. Heureusement, avant que la situation ne puisse dégénérer, Victor les trouva. Il les conduisit tous les trois vers le bar avant d’attaquer Lance avec quelques salves. 
 
   — Pourquoi es-tu ici ? Tu n’es pas le bienvenu ! gronda Victor en faisant signe à l’un des videurs. 
 
   Un grand gars effrayant avec des bras de la taille d’un tronc d’arbre qui parlait la même langue que Victor. Lance leva à nouveau les mains, apaisant le vampire énervé qui le foudroyait du regard. 
 
   — Attendez ! Je veux juste parler à Linc, je ne veux créer aucun problème, promis. 
 
   Lance avait effectivement l’air apeuré alors qu’il reculait contre le comptoir. 
 
   — C’est d’accord, Victor, je vais lui parler, dit Linc tandis qu’il saisissait son bras et l’écartait de Lance. 
 
   Il lui fallut être assez persuasif, mais il réussit finalement à faire partir Chris avec Victor, lui promettant qu’il serait de retour dans cinq minutes. Se retournant vers Lance, qui tenait deux verres emplis de liquide vert, Linc croisa les bras sur son torse. 
 
   — Tu as cinq minutes.
 
   Lance essaya de lui en tendre un, mais Linc refusa de la tête. 
 
   — Parle. 
 
   — Tu me manques, Lincoln, dit Lance, les mots prononcés si doucement qu’il put à peine les entendre et dut pratiquement les lire sur ses lèvres. 
 
   Les mâchoires serrées, Linc répondit entre ses dents :
 
   — Je t’ai dit de ne pas m’appeler Lincoln. Tu n’as plus le privilège d’utiliser mon vrai prénom. Et je ne vais pas à nouveau avoir cette conversation avec toi, Lance, il n’y a pas de nous et je me fous complètement de ce qui te manque. Tu aurais dû y penser avant de coller ta queue dans chaque cul qui bougeait ! 
 
   Linc se tourna pour partir. 
 
   — Attends, s’il te plaît, Linc, pouvons-nous être amis alors ? Je ne veux pas complètement te perdre. 
 
   Lance le suppliait et Linc fut un peu surpris par l’honnêteté qu’il pensait entendre dans ces paroles. Il resta là, à fixer Lance durant plusieurs minutes embarrassantes. 
 
   — Je ne sais pas, Lance, honnêtement, je pense que je ne te dois rien. Mais j’y réfléchirai. Maintenant, je vais aller rejoindre mes amis, si tu veux bien m’excuser. 
 
   Linc se tourna pour partir, mais pas avant que Lance ne lui pousse un verre dans la main. Avant de pouvoir vider son contenu, un groupe d’hommes bruyants passa entre eux et Linc saisit l’opportunité de partir et de retrouver Chris. Mais il tenait toujours le verre à la main. 
 
   Lance s’appuya contre le bar, vidant son propre verre en souriant. Maintenant, tout ce qu’il avait à faire était d’attendre que Linc boive le sien. Les deux pilules qu’il y avait mises seraient certainement suffisantes pour au moins le désorienter, et aussitôt qu’il serait séparé de ses amis, et de ce connard de Chris, Lance tenterait quelque chose. 
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   Chris se balançait sur ses talons en observant la foule aller et venir dans la section VIP, devenant de plus en plus nerveux à chaque minute qui passait sans que Linc les rejoigne. Il était sur le point d’aller chercher son petit ami quand il l’aperçut se frayant rapidement un chemin vers lui avec quelques bières et quelque chose de vert dans sa main. Chris enroula sa main autour de sa nuque et l’attira à lui, l’embrassant brièvement, mais profondément, revendiquant ses droits. Linc rit et lui tendit une bière, posant le verre sur la table. 
 
   — Qu’est-ce que c’est que cela ? demanda Chris. 
 
   — Un Midori Kamikaze, c’est la boisson favorite de Lance. Il les a commandés pour nous, mais je ne voulais pas trinquer avec lui alors j’ai filé. Je l’avais toujours en main quand je me suis échappé, expliqua Lance en riant toujours. 
 
   — Tu n’en veux pas ? demanda Mattie en se penchant et ramassant le verre. 
 
   Linc secoua la tête et Mattie lui sourit, descendant le shot en une seule gorgée. 
 
   — Oh délicieux ! hurla-t-il. 
 
   Il fallut peu de temps afin que le verre qui était à l’origine pour Linc fasse son chemin dans le corps beaucoup plus petit de Mattie. Une minute, il allait bien, riant et plaisantant avec Gabe à propos d’une chose ou d’une autre et la suivante, il ne pouvait pas reprendre son souffle. Il tendit la main vers la bouteille d’eau que Victor avait commandée pour lui, mais ne put l’attraper et elle tomba au sol à ses pieds. Andrew se tourna vers lui et passa un bras autour de ses épaules. 
 
   — Tu vas bien, Matt ? demanda-t-il, la voix teintée d’inquiétude. 
 
   Cela sembla demander un immense effort à Mattie pour tourner la tête vers lui et le regarder dans les yeux. Ce que vit Andrew l’effraya, car il hurla le nom de Victor et le saisit par les bras. Des larmes dévalaient le long des joues de Mattie, mais il ne répondit pas. Il ne pouvait pas répondre. En fait, son visage ne bougeait même pas. Il était devenu une statue de cire, le pire étant qu’il ne semblait pas pouvoir reprendre son souffle. Victor cria à quelqu’un d’appeler une ambulance et se déplaça derrière Mattie alors que son corps s’affaissait entre ses bras. Andrew criait et Victor hurlait en roumain, ce que personne hormis les fichus videurs ne paraissait comprendre. 
 
   Linc songea que l’ambulance devait être garée devant le club, car cinq minutes s’étaient écoulées entre le moment où Victor avait crié et celui où les ambulanciers se frayaient un chemin à travers la foule. Ils étaient trois, deux hommes et une femme. Tandis que les hommes s’occupaient de Mattie, la femme parlait avec les videurs qui commencèrent à vider le club. Tout était arrivé si vite, Linc avait la tête qui tournait. S’il n’y avait pas eu Chris qui le soutenait, il aurait pu perdre tout contrôle. 
 
   Ils chargèrent Mattie sur une civière et se dirigèrent vers l’ambulance, Andrew collé à son amant. Ce seul fait donna à Linc un peu de tranquillité d’esprit. Les yeux de Mattie étaient toujours ouverts et il tenait fermement la main d’Andrew, mais il semblait encore avoir du mal à respirer, même avec le masque à oxygène que les ambulanciers lui avaient attaché au visage. Victor resta en arrière, aboyant toujours des ordres aux videurs en roumain. Puis il y eut deux agents de police, posant des questions et recueillant les dépositions. Mattie était-il un gros buveur ? Prenait-il des drogues ? Victor fulminait tellement que Chris et Linc intervinrent avant qu’il n’arrache la tête de l’un des agents. L’un des policiers demanda à Victor qu’elle était sa relation avec la victime. Linc grimaça à ce mot… victime. La façon dont il le prononça parut tellement sale. Victor leur répondit qu’il était son partenaire, son mari simplement. L’un des officiers pinça les lèvres à cette déclaration et Linc songea que Victor se préparait à aller en prison pour meurtre. 
 
   Chris décida qu’il était temps de désamorcer la situation. 
 
   — Calme-toi, Victor. Ils essaient simplement de découvrir ce qui s’est passé, d’accord ? 
 
   Victor se retourna et lui lança un regard noir avant de lancer ses mains en l’air et de faire un pas de côté, laissant Chris parler directement avec les agents qui laissaient de toute évidence leurs étroitesses d'esprit sur l’homosexualité obscurcir leur jugement dans leur travail. 
 
   — Je crois que vous devriez appeler votre sergent, ou votre patron, en fait peu importe qui, et demander que les agents qui seront envoyés ici ne soient pas homophobes, car tout le monde dans cette pièce est gay, alors vos opinions personnelles ne sont pas les bienvenues. 
 
   Le policier en question souffla avant de tourner les talons et de s’éloigner d’un pas lourd. L’autre policier resta. 
 
   — Je suis désolé. Il est âgé et coincé dans son train-train. Je vais prendre vos dépositions à partir de maintenant et soyez assurés que les inspecteurs responsables du dossier de Matthew seront plus compréhensifs devant votre situation. 
 
   L’agent – Jonathon était le nom sur son badge – sourit à Victor. Chris put dire à ses mâchoires crispées et la façon dont il plissa les yeux vers le policier que Victor était toujours dangereusement proche de piquer une crise. 
 
   L’agent Jonathon sembla le sentir aussi et il fit en sorte d’apaiser le grand homme. 
 
   — D’accord, nous allons procéder par ordre. Nous commencerons par vous, dit-il en s’adressant à Victor. Dites-moi ce qui s’est passé. 
 
   Il leur fallut un moment, mais l'un après l'autre, ils firent leur déposition à l’agent. 
 
   — Très bien, donc Matthew allait bien quand vous avez rejoint le groupe, Lincoln, est-ce exact ? demanda l’aimable policier. 
 
   — Oui, acquiesça ce dernier. 
 
   — Je suis désolé, Lincoln, je ne cherche pas à être difficile, mais encore une fois, pouvez-vous commencer par le début, quand vous avez rejoint le groupe ? Cela semble être le catalyseur, expliqua-t-il gentiment en lui souriant, ce qui parut le mettre à l’aise. 
 
   — Mon ex est arrivé et nous avons eu une sorte de confrontation, mais il n’est jamais venu dans la section VIP. Quand je l’ai laissé au bar, j’ai pris des bières pour Chris et moi et je suis revenu ici. Je suppose qu’il s’est passé une trentaine de minutes avant que Mattie commence à agir bizarrement. Il a laissé tomber sa bouteille d’eau et il n’arrivait pas à respirer. 
 
   Linc leva les yeux vers Chris pour avoir la confirmation qu’il n’avait rien oublié. Chris hocha la tête. 
 
   — Oui, Linc est revenu et Mattie a avalé le shot puis… 
 
   Le policier fit silencieusement signe à Chris de s’interrompre au milieu de sa phrase. 
 
   — Quel shot ? Personne n’a parlé d’un shot, demanda-t-il, ses yeux balayant la table et se posant sur le verre vide. Était-ce ce verre ? 
 
   Chris et Linc acquiescèrent.
 
   — Qu’y avait-il dedans ? 
 
   Chris regarda Linc. À présent il secouait la tête. 
 
   — Rien qu’un Midori Kamikaze, j’en suis presque sûr. 
 
   — Qu’est-ce que c’est ? Vous pensez que c’est ce qui a rendu Mattie malade ? demanda Victor. 
 
   Jonathon agita la main et tout le monde se tut. 
 
   — Je ne sais pas si c’est ce qui a rendu Matthew malade ou pas, mais je vais faire tester les résidus du verre pour voir si le labo trouve quelque chose de suspect. Vous avez dit que vous avez amené ce shot pour Matthew, est-ce exact, Lincoln ? 
 
   — Non. 
 
   Linc secoua la tête puis la frappa. 
 
   — Oh mon Dieu. Mon ex m’a offert ce verre, il a insisté pour que je le boive, il me l’a tendu plusieurs fois. Oh merde, vous ne pensez pas que Lance aurait pu mettre quelque chose dans ce verre pour se venger de moi, n’est-ce pas ? 
 
   Linc tremblait de manière visible à présent. Chris l’attrapa et l’attira contre son corps, le serrant dans ses bras. 
 
   Jonathon frappa Linc sur l’épaule. 
 
   — Hé, n’allez pas vous blâmer pour quelque chose que vous n’avez pas fait, quelque chose dont vous n’êtes même pas certain qu’elle soit arrivée, d’accord ? 
 
   Il attendit que Linc le regarde et hoche la tête avant de continuer. 
 
   — Je vais aller rédiger mon rapport et vos dépositions. Puis j’irai à l’hôpital et au labo pour qu’ils vérifient cela. 
 
   Il leva le grand sac refermable qui contenait à présent le verre. Linc n’avait même pas vu le policier sortir le sac, encore moins y mettre le verre. 
 
   L’agent se tourna et allait partir au moment où Kory courut dans leur direction. Linc remarqua que Jonathon s’arrêtait et regardait par-dessus son épaule, observant Kory venir vers eux. Quand il jeta un œil à Kory, il vit qu’il lançait lui aussi un regard à Jonathon. Avant même que Linc ne puisse déchiffrer tout cela, Victor était sur ses pieds et se dirigeait vers la sortie, aboyant une litanie en roumain. Il ne semblait pas se soucier qu’ils ne comprenaient pas un traître mot de ce qu’il disait. 
 
   Dire que les quelques jours suivants furent de la folie serait l’euphémisme du siècle. Ils passèrent la majeure partie de cette nuit-là et du lendemain matin à l’hôpital, attendant des nouvelles de ce qui était arrivé à Mattie. Quand le policier et le médecin partagèrent enfin avec eux qu’il avait été drogué, Andrew péta les plombs. Ce qui les effraya tous, presque autant que ce qui était arrivé à Mattie, car Andrew était Monsieur cool, calme et serein. Quand il perdit le contrôle, tout le monde dans la pièce recula de quelques pas. 
 
   L’agent Jon vint à la maison le lendemain du jour où Mattie était rentré, deux jours après l’incident au club, afin de les informer de son avancée sur ce dossier. Les résidus dans le verre avaient été testés à l’hôpital et étaient revenus positifs au Rohypnol, la drogue du viol. L’agent Jon l’avait ensuite fait tester au laboratoire de la police pour les empreintes qui étaient revenues correspondant à celles de Lance, Linc, Mattie et le barman. Quand le policier avait rendu visite à Lance, il avait essayé de tout nier au départ, puis avait appelé son avocat quand il avait compris qu’il était dans la merde. 
 
   — J’ai besoin de savoir si vous voulez porter plainte Matthew, demanda l’agent. 
 
   Ce à quoi un ‘oui’ retentissant fit écho à travers tout le salon. 
 
   Jonathon, qui avait insisté pour qu’on l’appelle par son nom, s’esclaffa. 
 
    — D’accord, je ne faisais que vérifier, car si vous aviez refusé de porter plainte, le procureur l’aurait fait de toute façon. 
 
   Jonathon se leva pour partir, sortant une carte de visite de sa poche et la tendant à Victor. 
 
   — Appelez-moi si vous avez des questions ou besoin de quoi que ce soit. 
 
   Victor acquiesça. 
 
   Jonathon s’éloignait quand il s’arrêta, se retourna vers Kory, puis il sortit une nouvelle carte et lui tendit. 
 
   — Appelez-moi si vous avez besoin de quoi que ce soit, d’accord ? De quoi que ce soit, Kory. 
 
   Et avec un clin d’œil, l’agent sortit. 
 
   — Pourquoi m’a-t-il donné cela ? 
 
   Kory baissa les yeux sur la carte d’un air confus. 
 
   Tout le monde dans la pièce éclata de rire. 
 
   — Tu es un putain d’idiot, répondit sèchement Jordan. Le gars t’a baisé du regard à l’hôpital et encore ici aujourd’hui. S’il te plaît, ne me dis pas que tu es si aveugle. 
 
   Jordan jeta un regard alentour et tous acquiescèrent de la tête. 
 
   — Je veux dire, il a seulement appelé deux personnes par leurs prénoms aujourd’hui, Mattie et toi. De toute évidence, il t’apprécie, bien que je ne voie pas pourquoi. 
 
   Jordan se laissa tomber sur le canapé, attrapa la télécommande et alluma la télé. 
 
   — Va te faire foutre, Jordan, lança Kory par-dessus son épaule alors qu’il sortait de la pièce. 
 
   Linc le regarda partir et remarqua qu’alors que Kory passait devant la poubelle, il ne jeta pas la carte, mais la mettait dans sa poche. Au moins, c’était quelque chose. Linc reporta son attention sur la conversation dans la pièce quand il entendit Victor dire quelque chose au sujet de reporter le tournage sur le bateau. Chris et lui gémirent à l’unisson, ce qui fit rire et secouer la tête de Mattie et de Jordan.
 
   — Allez patron, nous n’avons pas besoin de garde-robe pour un tournage sur un bateau, juste de maillots de bain et de crème solaire, pleurnicha Linc. 
 
   Chris et lui n’avaient pas été intimes depuis plusieurs jours et le tournage était censé être le lendemain ; il en avait rêvé la nuit dernière. 
 
   Linc commençait à croire que torturer les supposés terroristes par noyade était une perte de temps. Ce que le FBI, la CIA ou n’importe quel organisme en sigle qui exerçait la torture devrait faire, c’était de faire dormir les accusés dans le même lit que leur amant chaque soir, se doucher avec lui chaque matin et leur dire qu’ils pouvaient regarder, mais pas toucher. Il pensait en ce moment même qu’il leur dirait qui avait tué Elvis s’il pouvait chevaucher Chris pendant cinq fichues minutes ! 
 
   Linc voulut embrasser Mattie quand il fut d’accord avec lui et Chris que le tournage devrait avoir lieu le lendemain. 
 
   — Les garçons, pouvez-vous nous donner quelques minutes à Chris, Linc et moi, s’il vous plaît ? 
 
   Essentiellement, Mattie demandait à tout le monde de quitter la pièce, ce qu’ils firent. 
 
   — Je ne vais te le dire qu’une seule fois, Lincoln et après nous n’en reparlerons plus, tu comprends ? 
 
   Mattie fixa Linc, attendant qu’il acquiesce. 
 
   — Je comprends. 
 
   — Bien ! Ce n’est pas de ta faute. Tu n’as pas mis ces pilules dans le verre, Lance l’a fait. Tu ne l’as pas amené au club cette nuit-là, il est venu de lui-même. Et Dieu seul sait ce qu’il t’aurait fait si tu avais bu ce verre comme il l’entendait. 
 
   Le corps de Mattie trembla à cette pensée. 
 
   — Jon semble penser que Lance acceptera un arrangement s’il est offert, c’est déjà ça. Espérons qu’il plaidera coupable et qu’aucun d’entre nous ne devra témoigner ou ne reverra jamais son foutu cul aussi longtemps que nous serons en vie. 
 
   Mattie tendit les bras et Linc se pencha dans l’étreinte. 
 
   — Voilà tout ce qu’il y a à dire, rien de plus, d’accord ? chuchota Mattie dans ses cheveux et Linc acquiesça. Je ne veux pas que ce qui s’est passé mette vos projets en suspens. Crois-moi, Victor et Andrew sont plus que capables de prendre soin de moi. Continuez à chercher votre appartement, vous avez besoin de votre propre espace, loin des regards indiscrets pour commencer votre vie ensemble. 
 
   Chris se sentit presque comme la troisième roue, il se leva et était sur le point de partir quand Mattie leva les yeux vers lui et lui sourit. Il tapota la chaise près de lui alors Chris s’assit. 
 
   — Tu veux savoir pourquoi Andrew était si bouleversé quand ils lui ont dit que j’avais été drogué ? Ce n’était pas le fait que j’ai été drogué, à proprement parlé, enfin si, mais c’était le fait que j’ai été drogué par cela qui a fait basculer Andy. 
 
   Mattie remua sur le canapé, se tortillant. Chris sentait que quoiqu’il fût sur le point de lui dire, c’était un sujet pénible. Il saisit la main de Mattie et la serra fort. 
 
   — J’ai fait mon coming out quand j’avais seize ans. Ce n’était pas comme si quelqu’un avait besoin que je le dise à voix haute, je n’ai jamais tenté de le cacher. Mes parents étaient dans le déni, mais j’ai été étonné de voir combien la plupart des autres ados de l’école l’ont accepté. Du moins, je le croyais. Un vendredi après les cours, Josh, l’un des joueurs de foot est venu et m’a demandé si j’aimerais aller voir un film avec lui. J’avais toujours eu le béguin pour lui et il avait toujours été gentil avec moi, alors je n’y ai pas réfléchi à deux fois et j’ai dit oui. La vérité, c’est qu’il m’a pris pour un imbécile. Il a glissé du Rohypnol dans mon verre puis m’a conduit au lac, où six autres joueurs l'attendaient. Ils m’ont pris… à tour de rôle. 
 
   Mattie s’étrangla sur les mots. 
 
   — Ça suffit. Je ne veux pas en entendre davantage, Mattie. Seigneur, tu étais si jeune. 
 
   Chris ne savait même pas pour quoi il était si en colère au sujet d’une chose qui était arrivée il y a presque dix ans. 
 
   — Ces putains de connards, et tu étais impuissant à les arrêter. C’est la raison pour laquelle tu étais si effrayé au club, tu as reconnu les effets de ce qui se passait, n’est-ce pas ? demanda Chris. 
 
   Mattie s’essuya les yeux et hocha la tête. 
 
   — Bordel ! cria Chris en sautant sur ses pieds. Maintenant, je veux briser le putain de cou de Lance ! 
 
   Linc se leva et prit les mains de Chris dans les siennes, et avec ce seul contact, il réussit à l'apaiser. 
 
   — Merci de me l’avoir dit, Mattie. 
 
   — Tout va bien ici ? 
 
   Andrew se tenait dans l’encadrement de la porte. Ils acquiescèrent et Chris et Linc les laissèrent seuls, tandis qu'ils partaient à la recherche de nourriture. Quand Victor descendit un peu plus tard, il les trouva en train de se peloter dans la cuisine, alors il leur ordonna de dormir chacun dans leurs propres chambres cette nuit-là. Puisqu’ils avaient exigé que le tournage ait lieu le lendemain et qu’ils ne fassent rien qui le mette en péril. Ils acceptèrent à contrecœur, mais réussirent à se tripoter un peu quand Victor ne regardait pas. 
 
   Linc prit un cachet pour dormir cette nuit-là. Il savait qu’autrement, il n’aurait jamais réussi à le faire. Il en offrit un à Chris, mais il refusa. Il avait essayé une tonne de drogues différentes la première année après l’accident et il n’avait pas aimé ce qu’elles lui avaient fait ressentir. Alors tandis que Linc dormait avec le Prince Valium, Chris se tourna et se retourna dans son lit. Il ne pouvait s’enlever de l’esprit l’image du viol de l’innocent, confiant et magnifique Mattie. Chris se demanda, et pas pour la première fois, pourquoi le monde était si pourri.
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   Bien que Chris n’ait dormi qu’environ six heures, il était frais et dispo quand il se réveilla le lendemain. Il se tenait sous la douche, l’eau coulant sur son dos, songeant à combien sa vie avait changée depuis le Jour de l’An. La fête du Travail arrivait à grands pas. En seulement neuf mois, Chris était passé de solitaire au chômage à modèle vedette pour En Mâle d’Amour, il avait une tonne d’amis, une famille et, plus important encore, il avait Linc dans sa vie. 
 
   Penser à Linc et à ce qui allait se passer plus tard dans la journée mit le sexe de Chris au garde-à-vous. Il tenta d’ignorer son appendice gonflé, de penser à autre chose, quelque chose qui ne lui laisserait pas une érection quand il descendrait l’escalier. Il fut un temps où penser à Amanda et à l’accident aurait dégonflé les voiles en un instant. Mais, dernièrement, il lui était devenu plus difficile de se concentrer sur les détails de la pire nuit de sa vie. 
 
   En observant dans le miroir qu’il conservait dans la douche pour se raser, il vit un stupide sourire arrogant lui rendre son regard. Cette image le fit glousser ; il était enfin à un moment de sa vie où le passé n’avait plus de prise sur lui. Il avait fallu près de six ans, mais il comprenait enfin qu’il avait le contrôle de sa destinée. Lui seul avait pu prendre les décisions qu’il avait prises ces derniers mois pour changer sa vie en toute conscience. Il ne se souvenait pas d’avoir été plus heureux.  
 
   Il se doucha rapidement, s’habilla et descendit prendre un café. Linc l’attendait déjà à table, avec deux tasses et une carafe de cette splendeur noire et fumante. Ils prirent leur petit-déjeuner et cherchèrent des appartements dans le journal qu’ils pourraient aller visiter la semaine prochaine. 
 
   Ils ne levèrent même pas les yeux, agitèrent seulement la main et dirent ‘Hé’ quand Andrew entra les bras chargés de provisions. Il posa les sacs sur l’ilot de la cuisine avant de sortir quelque chose de l’un des sacs et de le jeter à la tête de Chris. Il l’attrapa dans les airs, retournant le livre pour voir que c’était un guide sur les appartements. 
 
   — Merci, Andy. 
 
   — N’y pense même pas ! dit Andrew d’un air sévère. Seules quatre personnes m’appellent Andy et vivent encore pour en parler : ma grand-mère, ma mère, Victor et Mattie. 
 
   Chris et Linc se moquèrent de lui et retournèrent à leurs cafés, feuilletant le guide. Finalement, Victor, Mattie et Jordan les rejoignirent et ils terminèrent leur petit-déjeuner avant de tout rassembler pour le tournage et de se diriger vers le bateau. 
 
   Apparemment, Andrew, Victor et Jordan avaient déjà apporté tout l’équipement de tournage dont ils auraient besoin sur le bateau un peu plus tôt dans la matinée et approvisionné le réfrigérateur de bières, de sodas et d’eau. Andrew avait dû aller au magasin chercher de la nourriture pour la virée et la crème solaire qu’ils n’avaient plus. Donc tout ce qu’ils eurent à transporter fut les deux caméras d’Andrew pour le tournage à proprement dit et eux-mêmes. Mattie portait un grand sac avec des serviettes, des maillots de bain supplémentaires, des tee-shirts, de la crème solaire, des chapeaux et des lunettes de soleil afin qu’ils aient le choix quand ils sortiraient de l’eau. 
 
   Ce serait la première fois que Chris irait sur l’eau à bord d’un bateau et il était si excité qu’il sautait partout. Quand il se rappellerait cette journée, Linc se souviendrait que ce qui lui avait apporté le plus de bonheur fut de regarder Chris, appuyé contre le garde-corps, souriant comme un enfant le matin de Noël alors qu’ils traversaient le canal de Long Island. Eh bien, ça et la baise de sa vie quand ils trouvèrent un endroit isolé plusieurs heures plus tard pour tourner les scènes les plus intimes de la vidéo. 
 
   Andrew et Jordan filmaient à différents moments, différents angles, tandis que Victor dirigeait le bateau. Kris et Linc restaient proches, se tenant la main, s’embrassant, se nourrissant mutuellement de raisin alors qu’ils lézardaient sur le pont. Ils jetèrent l’ancre près d’un parc avant de faire une pause pour le déjeuner où tout le monde sauta à l’eau pour se rafraîchir. Jordan obtint quelques beaux clichés de Kris et Linc s’embrassant et se caressant dans l’eau. 
 
   Bien que Kris apprécie vraiment d’être payé à passer la journée à peloter son petit ami, il y eut des moments où la caméra sur leurs visages fut agaçante. Ils ne pouvaient pas avoir plus de quinze minutes sans qu’une personne braque une caméra sur eux, et parfois plus d’une. La partie la plus difficile pour Kris fut de prendre les photos pour le site. Andrew leur avait demandé d’aller sur le pont supérieur et de prendre différentes poses avant de se décider sur un cliché où Linc était penché en arrière contre le garde-corps, Chris le retenant, tous les deux se regardant dans les yeux, leurs corps serrés, s’embrassant presque. Ce fut difficile, car Kris dut supporter le poids du corps de Linc pendant près de vingt minutes à cause de l’inclinaison de la pose dans laquelle ils étaient. Puis ils durent le refaire nus, de préférence en érection, ce qui n’était pas aussi facile que cela le paraissait quand vous deviez poser comme une poupée tout en ayant l’air sexy. 
 
   — D’accord, maintenant penche-toi vers la gauche, non attends, cambre davantage ton dos, Linc. Maintenez la pose. Maintenant, baisse un peu ton épaule droite, Kris, c’est trop. Remonte un peu, voilà, stop ! 
 
   Ouais, essayer d’être sexy et à l’aise quand Andrew vous aboyait une série d’ordres fut tout ce à quoi put penser Kris alors qu’il regardait Linc, tentant difficilement de ne pas rire. 
 
   Et enfin…
 
   — Dieu merci, marmonna Kris, ce qui fit rire hystériquement Linc. 
 
   Il était temps de passer aux choses sérieuses. 
 
    
 
    
 
   Comme dans chaque vidéo que Chris avait tournée, Linc et lui furent conduits dans le bureau d’Andrew dès qu’il eut fait le montage et avec un peu d’espoir, la copie finale prête pour sa sortie. Chris ne savait pas si tous les propriétaires de films pornos travaillaient de la façon dont leur trouple le faisait – il en doutait – mais il aimait qu’Andrew et Victor incluent toujours leurs modèles dans la décision finale de ce qui serait posté sur le site. 
 
   Tous les cinq étaient assis devant la télévision à écran plat qu’Andrew avait connectée à son ordinateur, mangeant une pizza et buvant de la bière, quand Andrew lança la vidéo qu’il avait créée à partir du tournage qu’ils avaient fait trois jours auparavant. Chris et Linc étaient assis côte à côte sur la causeuse, Andrew et Victor sur les grands fauteuils rembourrés et Mattie était au sol devant Victor. 
 
   L’écran s’alluma et Chris se retrouva face à face avec Kris sur la grande télévision. Il parlait de ce qui l’avait amené à En Mâle d’Amour et comment Linc et lui étaient devenus amis et finalement amants. 
 
   — Je ne sais pas comment l’expliquer, je me suis réveillé un jour et il était là. Il est devenu mon tout. 
 
   La vidéo montra Linc appuyé contre le garde-corps sur le côté du bateau, Kris se tenant derrière lui. Kris avait ses bras de chaque côté de son corps, les mains sur la balustrade, penché sur le corps de Linc, la tête posée sur son épaule. C’était une scène qu’ils avaient tournée juste avant de passer aux choses intéressantes, le soleil était haut dans le ciel de ce début de soirée et il jetait une magnifique nuance dorée sur leurs corps bronzés. 
 
   Puis Linc fut devant la caméra, parlant des mêmes choses. Ils discutèrent de ce qu’ils désiraient chez un partenaire et de ce qu’ils avaient trouvé chez l’autre qui les avait finalement réunis. 
 
   — C’est étrange de rencontrer la personne avec qui vous êtes censé être au sein de l’industrie dans laquelle nous travaillons, dit Linc. 
 
   Pendant qu’ils parlaient, des images de Kris et Linc marchant sur la plage main dans la main défilaient en arrière-plan, puis des clichés d’eux se caressant dans l’eau. L’écran s’installa finalement sur le pont supérieur du bateau, Kris maintenant Linc contre le garde-corps, l’embrassant comme s’il n’y avait pas de lendemain. Kris soutenait le corps de son amant d’une main, supportant leur poids de l’autre, qui était dissimulée derrière le dos de Linc afin que la caméra ne reflète pas cette image. 
 
   À un moment donné, Linc redressa le corps de Kris jusqu’à ce qu’ils soient debout. Il tendit la main, traça le contour des yeux de son amant du bout des doigts et les fit courir sur ses pommettes, puis sur sa nuque. Il prit son visage entre ses mains tandis qu’il se levait sur la pointe des pieds et embrassait son homme, doucement, mais avidement. 
 
   La caméra les suivit alors qu’ils descendaient sur le pont inférieur. Kris poussa Linc sur l’un des sièges alignés le long de la rambarde et fit errer ses yeux sur chaque centimètre de chair qu’il pouvait voir, l’empressement à le posséder se voyant dans son regard. Plus lentement que jamais, Kris traça le corps de Linc de sa langue, léchant un chemin de sa pomme d’Adam à son nombril sans reprendre son souffle. Linc gémit et se tortilla sous lui. 
 
   Kris fit des cercles de sa langue autour de son nombril tout en passant le bout de ses doigts sous la ceinture de son maillot de bain. Puis les maillots furent abaissés tandis que Kris faisait voyager sa langue plus au sud, passant son nez sur la longueur du sexe dur de Linc. À cet instant, Linc était toujours assis, le garde-corps creusant dans son dos. Il se déplaça jusqu’à ce qu’il soit étendu sur le canapé, la tête de Kris entre ses jambes, suçant son membre comme si c’était son dernier repas. 
 
   — Seigneur ! ne put contenir Linc. 
 
   Il passa ses doigts dans les cheveux de Kris, tirant doucement jusqu’à ce qu’il lève les yeux. Leurs regards se croisèrent, celui de Kris si intense qu’il fit haleter Linc. Ses beaux yeux habituellement bruns étaient deux orbes sombres embrumés et reflétant le désir que Linc pouvait ressentir couler dans ses veines. Kris releva les jambes de Linc, le pliant à moitié, maintenant cet intense contact visuel tandis qu’il faisait courir le bout de sa langue sur l’extérieur de son membre, sur sa fente et encerclant son orifice. 
 
   — Putain ! cria Linc alors que son corps se soulevait du canapé tandis que Kris avalait sa hampe d’une seule succion, l’extrémité chatouillant l’ouverture de son œsophage. 
 
   Il lécha et suça plusieurs minutes avant que sa langue retrouve son chemin vers ses bourses, qu’il lécha et suça également. 
 
   — Merde ! Ne t’arrête pas, bébé, c’est tellement bon ! murmura Linc. 
 
   Kris pouvait dire qu’il était proche déjà, à la façon dont son homme gigotait et gémissait sous lui. Même s'il avait envie de baiser son amant de sa langue, il se retint, encerclant simplement à nouveau son orifice plissé, refusant de plonger et d’amener Linc à l’orgasme trop tôt. 
 
   Quelque chose entre le gémissement et la plainte s’échappa des lèvres de Linc quand Kris ôta la bouche de son corps et se redressa. Kris gloussa et lui gifla durement les fesses. Linc glapit et sursauta au coup violent sur sa peau sensible, ce qui fit éclater de rire son amant. 
 
   — Tourne-toi, dit ce dernier d’une voix rauque et profonde. 
 
   Au lieu de cela, Linc se leva, l’attrapa et le repoussa contre la rambarde, tombant à genoux et frottant son visage contre son entrejambe. Linc croisa les yeux de Kris alors qu’il mordillait sa hampe à travers le fin tissu de son maillot de bain. En parlant de nager, c’était ce que faisait la tête de Kris. Il regarda, hébété, tandis que Linc passait ses doigts sous le cordon de la ceinture de son maillot, et à chaque passage de ses doigts sur sa taille, un peu plus de peau était révélée et le maillot descendait plus bas en direction du pont du bateau. 
 
   La pointe du sexe de Kris dépassa du haut du maillot et Linc attrapa la goutte de liquide qui s’y était nichée d’un rapide coup de langue, ignorant le membre gonflé. Kris grogna de frustration et tendit la main vers la tête de Linc dans l’intention d’attirer la bouche de son amant où elle devrait être, mais il se déroba rapidement. Il lui sourit sournoisement alors qu’il baissait le maillot à ses pieds et attendait que Kris lève une jambe, puis l’autre, puis il jeta le morceau de tissu par-dessus son épaule. 
 
   Il fit courir ses mains sur les jambes poilues, retraçant les tatouages sur ses cuisses de ses doigts, sa langue suivant ce doux contact. Kris passa sa main dans ses cheveux, agrippant les pointes entre ses doigts, sifflant quand Linc appuya le plat de sa langue sur la face intérieure de sa hampe. Quand Kris ouvrit les yeux et les baissa sur Linc, il faillit rire de ce qu’il vit. Linc le fixait, la bouche pleine de lui, les pupilles complètement dilatées, les yeux brillants de convoitise. Mais Jordan était allongé sur le dos à ses pieds, tenant la caméra dangereusement proche de ses testicules. 
 
   Le crétin lui fit un clin d’œil et lui souffla un baiser. Kris dut rejeter la tête en arrière pour couvrir le rire qui menaçait de s’échapper. Dès qu’il ne vit plus Jordan, ressentant uniquement Linc et ce que faisait la bouche de son talentueux petit ami à cet instant, il fut capable de s’immerger à nouveau dans la scène. Il écarta plus largement les cuisses, permettant à Linc de glisser son corps plus près de lui et de prendre plus profondément sa longueur dans sa gorge, s’étouffant un peu, se reculant, puis le reprenant tout entier dans la chaleur moite de sa bouche, encore et encore. 
 
   Quand Kris sentit ce fourmillement familier remonter dans ses bourses, il empoigna les cheveux de Linc, le relevant et écrasant le corps légèrement plus petit de son homme, ravissant sa bouche. Le baiser fut désordonné, mais intense. Puis il recula et traça la bouche de son amant de ses doigts. Linc comprit l’allusion et suça les trois doigts, gémissant et fermant les yeux alors qu’il balançait ses hanches contre Kris, épinglant son dos contre le garde-fou. Kris se pencha et l’embrassa à nouveau tout en faisant glisser ses doigts mouillés le long de son dos, longeant sa colonne, sur la courbe de l’une de ses fesses puis les glissant dans sa raie. 
 
   Linc rejeta la tête en arrière et haleta quand le premier doigt entra en lui, suivi par un gémissement rauque quand un doigt devint deux. Kris frissonna d’anticipation, impatient de voir quel son émettrait Linc quand il insèrerait un troisième doigt. Il ne fut pas déçu quand il entendit son homme grogner lorsque le troisième rejoignit les deux autres. Linc leva sa jambe droite et posa son pied sur la rambarde, ce qui permit à Kris d’enfoncer ses doigts dans le fourreau étroit. Linc chevaucha les doigts de Kris alors qu’ils s’embrassaient et se caressaient, jusqu’à ce que Linc recule et le regarde droit dans les yeux. 
 
   — Es-tu prêt à me baiser maintenant ? 
 
   Le regard que lui adressa Kris ne pouvait être qualifié que de diabolique et en un mouvement rapide il s’était déplacé derrière lui, appuyant à présent le corps de Linc contre la rampe. Toujours aussi lentement, Kris fit voyager sa langue sur son dos, traçant le tatouage puis mordant sa fesse gauche et giflant durement la droite. Linc sursauta, mais Kris le pencha à genoux sur le canapé, son magnifique postérieur pointant vers le haut, un appel à le prendre. 
 
   Lentement et stratégiquement, afin que la caméra capte chaque seconde, Kris s’installa derrière lui, déroulant minutieusement le préservatif sur son membre lancinant. S’il n’était pas prudent, il jouirait avant même d’avoir entièrement pénétré son corps. Comme si Linc pouvait lire dans ses pensées, il cambra le dos, ce qui releva son cul plus haut, ses fesses s’écartant légèrement, son orifice rosé le fixant. 
 
   Ce fut au tour de Linc de rire quand Kris gronda, attrapant le lubrifiant et versant une généreuse quantité dans sa paume. Kris se frotta les mains avant d’empoigner à nouveau son membre et d’étaler le lubrifiant sur sa longueur d’une main. L’autre glissa dans sa fente, un doigt traçant son entrée, et Linc s’arqua de nouveau avant de siffler quand le doigt de Kris le pénétra. 
 
   Les trois doigts furent de retour dans son canal alors que Kris les tordait, cherchant cette boule de nerfs qui le ferait s’envoler. Il sourit quand Linc haleta tout d’abord, son corps tressautant, puis cria son nom. 
 
   — Merde ! Arrête de m’allumer et baise-moi ! grogna son amant avide en balançant son corps d’avant en arrière, avalant ses doigts lubrifiés. 
 
   Linc gémit de protestation quand Kris ôta ses doigts de son canal palpitant, puis sourit quand il sentit l’extrémité de son membre frotter à nouveau contre lui. 
 
   Kris ne voulait rien de plus que de s’enfouir en Linc d’une seule poussée, mais c’était un tournage, il devait faire les choses bien pour la caméra. Au lieu de cela, il commença à faire aller et venir son sexe en lui, centimètre par centimètre, maintenant ses fesses écartées afin qu’Andrew ait une bonne vue de la pénétration. 
 
   Le corps de Linc trembla dès que Kris fut entièrement en lui. Il pencha la tête en arrière et la posa sur son épaule, tournoyant ses hanches à chaque poussée. Au début, ils jouèrent parfaitement leurs rôles, dans chaque poussée, chaque gémissement. Kris fut fatigué de fixer le dos de Linc, alors il se retira. Son amant gémit à nouveau de protestation, mais Kris l’agrippa et l’allongea sur le canapé sur lequel ils baisaient. Il s’installa rapidement entre ses jambes et se pencha pour un baiser. 
 
   Au moment où la langue de Kris plongea dans sa bouche, son membre s’enfonça en lui, et il laissa échapper un gémissement. Kris attrapa ses jambes et les passa sur ses épaules alors qu’il poussait profondément, lui soutirant un cri. 
 
   — Putain ! 
 
   Durant les vingt minutes suivantes, Kris joua avec le corps de Linc comme d’un violon bien accordé. Le pliant, poussant et étirant leurs corps dans différents angles et différentes positions pour s’assurer qu’Andrew ait des images suffisamment variées pour que ce qu’il filmait soit un best-seller. Cependant, enfin, ils dépassèrent le point de non-retour. 
 
   Kris sentit ses bourses se resserrer à chaque poussée. Il essaya désespérément de ralentir, mais Linc était trop parti pour le lui permettre. Ils baisaient depuis plus d’une heure. D’abord, Linc enroula ses cuisses autour de la taille de Kris, l’attirant à chaque poussée. Puis quand Kris tenta de reculer, il s’appuya sur ses coudes et captura sa bouche dans un violent baiser, tout en dents et en langues. 
 
   — Baise-moi comme tu en as envie, protesta Linc et Kris prit cela comme un défi. 
 
   Dans un mouvement synchronisé, Kris attrapa ses chevilles et les maintint au-dessus de sa tête, puis de l’autre main il le tint par la gorge, et se mit à le baiser sans compter. Plus Kris enfonçait durement son membre dans son corps impudique, plus Linc criait fort.
 
   — Oui, oui, juste là. Oh putain, oui, ne t’arrête pas, si proche ! réussit à hurler Linc alors que Kris le prenait si violemment qu’il eut l’impression que le bateau bougeait sous eux. 
 
   Kris s’enfonçait profondément et le bateau semblait tanguer en avant. Il se retirait presque entièrement et le bateau semblait tanguer en arrière. Heureusement, Jordan resta concentré et garda sa caméra fixée sur les deux hommes, car Andrew avait perdu sa concentration en chemin. Il tenait sa caméra dans un angle bizarre, filmant toujours, mais sans prêter attention à ce qu’il faisait. 
 
   Quand Kris sut sans l’ombre d’un doute qu’il était au-delà du point de non-retour, il se pencha et chuchota à l’oreille de Linc :
 
   — J’aime te regarder quand je te baise. Tu es si sexy avec ma grosse queue plongeant dans ton corps, te tortillant sous moi. J’aime te prendre Linc. Et je t’aime. 
 
   Et avec ces trois mots, Linc gémit le nom de Kris alors qu’il explosait partout sur leurs ventres. Kris entendit la voix étouffée d’Andrew et quelque chose à propos de se reculer afin qu’il puisse filmer le jet de sperme. 
 
   Kris eut l’impression que sa tête allait exploser sous l’intensité de l’orgasme de Linc. Son fourreau s’était resserré sur son membre jusqu’à la suffocation. Kris n’avait que deux mains, l’une d’elles était enroulée autour de sa nuque et l’autre empoignait sa fesse alors que ses hanches pistonnaient dans des poussées irrégulières et saccadées. Quand il sentit ses bourses se contracter à la base de son membre, il se retira, ôta le préservatif et avec seulement deux mouvements rapides, il envoya sa semence en de longs arcs sur le torse et les abdos de Linc.
 
   Épuisé et fourbu, Kris se laissa tomber sur Linc, souriant quand son amant accepta son poids, enroulant ses bras dans son dos et le serrant, tandis qu’ils chevauchaient les spasmes de leur époustouflant orgasme mutuel. 
 
   — Putain de merde ! C’était probablement la chose la plus sexy que j’ai vue de ma vie, dit Mattie quelque part derrière eux. 
 
   Kris ne put déchiffrer où il était ni ne s’en souciait. À ce stade, il voulait juste tenir Linc dans ses bras et s’évanouir. Le soleil se couchait et le trouple sembla retrouver un second souffle. 
 
   — Ouais, eh bien, tu as quoi, vingt ans, Mattie, ce qui ne veut pas dire grand-chose, plaisanta Jordan. 
 
   Avant qu’il parle, Kris avait complètement oublié qu’il était là. À la vérité, il avait oublié tout le monde sauf Linc alors qu’ils s’envoyaient en l’air. Tout ce sur quoi il avait pu se concentrer était l’intensité de leur connexion quand ils faisaient l’amour. 
 
   Kris rit et releva Linc du canapé, enroulant ses bras autour de lui. Ils s’embrassèrent et s’étreignirent un moment jusqu’à ce qu’un feu d’artifice provenant de la baie joue en arrière-plan. La vue de clôture de leur tournage fut Kris et Linc, se tenant sur le pont du bateau, les bras autour de l’autre regardant le feu d’artifice avant que Kris se penche et embrasse l’épaule de Linc, leurs silhouettes les yeux dans les yeux alors que la scène disparaissait. 
 
    
 
    
 
   La pièce fut très calme environ cinq minutes après que la vidéo ait pris fin. Chris avait posé un coussin sur ses genoux depuis un moment pour cacher la bosse dans son pantalon. Jetant un œil vers son homme qui était assis près de lui, il remarqua que lui aussi avait un coussin sur ses genoux. Ce qui le fit rire avant qu’il se penche et l’embrasse.
 
   — Alors, qu’est-ce que vous en pensez ? finit par demander Andrew. 
 
   — Je pense que c’est foutrement incroyable, dit Chris. 
 
   Linc hocha la tête en accord. 
 
   — Excellent ! s’exclama Andrew. Je vais la préparer pour la mettre en ligne sur le site. Je la posterai pour la fête du Travail. Demain, je l’enverrai à la compagnie de production, quand je l’aurais un peu nettoyée et enlevé les voix de tout le monde pour qu’ils commencent à tout aplanir pour le DVD. 
 
   Andrew farfouilla dans les papiers sur son bureau en marmonnant quelque chose à propos de trouver un numéro de téléphone. Mattie était grimpé sur les genoux de Victor et les deux hommes discutaient tranquillement. Mattie enroulait une mèche de cheveux de Victor autour de son doigt tandis que son amant faisait courir ses doigts de haut en bas de son bras. Chris attira l’attention de Linc et lui fit un signe de tête en direction de l’escalier et ils quittèrent silencieusement la pièce sans même un au revoir ou un bonne nuit. Il n’y avait plus de tournage programmé avant bien après la fête du Travail, alors Chris n’hésita pas quand Linc ouvrit la porte de sa chambre et l’attira dans la pièce, ses vêtements tombant à ses pieds tandis qu’il reculait en direction du lit. 
 
   Tout d’abord, Chris lui fit l’amour sur le matelas, puis ils descendirent et se firent des sandwichs, affamés qu’ils étaient de leur vigoureuse séance d’entraînement. Linc avait lové sa tête sur le torse de Chris, leurs jambes emmêlées et il commençait à s’endormir quand son amant parla. 
 
   — Est-ce que cela t’ennuie que je ne veuille pas être passif ? demanda-t-il d’une voix proche d’un murmure. 
 
   Linc tourna légèrement la tête afin de voir son visage. 
 
   — Non. Pourquoi ? Ça le devrait ? 
 
   Chris secoua la tête et lui sourit. 
 
   — Je voulais seulement être sûr que tu étais heureux avec la mécanique et tout cela. 
 
   Linc éclata de rire, ce qui fit trembler le lit sous eux. 
 
   — J’ai ce que je voulais, Chris, je t’ai toi. Il n’y a aucun moyen que je m’éloigne de cela pour quelque chose d’aussi simple qu’être actif ou passif. D’un autre côté, il se pourrait que je t’aime. 
 
   Chris lui fit un sourire narquois. 
 
   — Oh, c’est vrai ? 
 
   Linc hocha la tête et Chris se pencha, lui mordillant le nez. 
 
   — Eh bien, tu sais quoi, Linc ? Il se pourrait que je t’aime aussi.
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   Épilogue
 
    
 
    
 
    
 
   Le jour de la Fête du Travail à la maison fut une fête de proportions épiques pour finir l’été avec style et célébrer la sortie officielle de L’amour sur le Quai. Victor avait sorti la veille son énorme barbecue qu’il conservait dans le garage et avait lentement fait cuire de la poitrine et des côtelettes pendant la nuit. Ils se réveillèrent tous le ventre grognant à l’odeur délicieuse qui imprégnait cinq pâtés de maisons. Heureusement, Mattie avait déjà disposé un festin afin que dès leur réveil, ils puissent bien commencer la journée. Michael et Max étaient arrivés le vendredi afin de passer ce long week-end avec eux, Colton et l’agent Jon les rejoignant plus tard dans la journée.  
 
   Personne dans la maison ne comprenait vraiment la mécanique de la relation entre Jon et Kory. Kory était toujours un connard de première la majeure partie du temps, ils ne comprenaient pas comment Jon pouvait rester près de lui. Mais, à l’entendre parler, Kory pouvait décrocher la lune
 
   ‘L’amour est aveugle’ avait dit un soir Jordan après que Jon ait déposé Kory à la porte, puis s’éloignait en direction de sa voiture en sifflotant un air heureux. 
 
   Cependant, Linc n’y croyait pas. Il avait déjà vu Kory baisser sa garde quelques fois, allant même jusqu’à s’excuser pour le rôle qu’il avait joué dans sa rupture avec Lance. Linc le remerciait vraiment pour cela, un petit miracle. 
 
   Michael et Chris venaient d’installer le filet de volleyball quand Gio tourna au coin de la maison, le petit corps de Gabe pressé contre son flanc. Tous les deux avaient traversé une période difficile quelque temps auparavant, lorsque Gio était venu à la maison pour voir Gabe à l’improviste et l’avait surpris au milieu d’un tournage. Gio avait eu du mal à gérer ce que Gabe faisait pour vivre, tant et si bien qu’il avait rompu un court moment avec le magnifique blond. Gabe était si certain de son amour pour Gio qu’il avait décidé de prendre sa retraite, passant derrière la caméra, et aidant sur le côté production du tournage. Cela avait vraiment aidé que l’agent de Gio pour lequel il était modèle n’ait eu besoin que d’un regard vers Gabe pour se jeter sur lui. À présent, Gabe avait ce qu’il appelait un travail honnête de modèle de ce côté-ci aussi. 
 
   Gio se dirigea vers eux après avoir fait un arrêt à l’un des frigos, attrapant quatre bières et faisant sauter les capsules tout en marchant. Tous les quatre discutèrent en attendant que Max, Linc et Andrew reviennent du quai où ils préparaient les jets-skis pour une balade plus tard dans la journée. Quand Jon et Kory les rejoignirent, ils commencèrent un match à quatre contre quatre, riant, se bousculant, appréciant simplement la journée en compagnie des autres. 
 
   Alors qu’ils jouaient au volley, Colton et Mattie préparaient les tables avec les plats d’accompagnement, les assiettes, les tasses et les serviettes, tandis qu’Andrew aidait Victor avec les viandes. 
 
   — Les garçons ! Le repas est prêt ! cria Andrew à travers la cour quand ils eurent tout préparé. 
 
   Puis ce fut une course folle jusqu’à la table, Mattie les menaçant de les arroser avec le tuyau d’arrosage. 
 
   — Calmez-vous, bon sang, on pourrait croire qu’aucun d’entre vous n’a jamais mangé de côtelettes auparavant ! hurla-t-il alors qu’ils se jetaient sur la mise en place élaborée et laissaient un bazar complet dans leur sillage. 
 
   Mattie était sur le point de péter un câble quand Andrew fit tinter sa fourchette sur le côté de sa bouteille de bière, attirant l’attention de tout le monde. 
 
   — Nous aimerions tous vous remercier de vous être joints à nous pour célébrer la sortie de notre nouveau DVD, mais nous voulions aussi montrer notre reconnaissance pour toutes les bénédictions que nous avons reçues ces derniers temps. Nous… Victor, Mattie et moi. Nous vous aimons, nous sommes si heureux que Dieu vous ait amené dans nos vies. Gabe ne tournera plus de scène pour nous, mais il passe du côté production et m’a dit qu’après ce week-end, il emménageait en ville avec Gio. 
 
   Tout le monde autour de la table les acclama, les applaudit et les félicita tandis qu’Andrew prenait une grande inspiration. 
 
   — Tu nous manqueras, juste afin que tu le saches, tu auras toujours un foyer ici avec nous. 
 
   Andrew leva son verre vers eux, les yeux un peu embués avant de se racler la gorge. 
 
   — Jon, merci d’être venu aujourd’hui, notre Kory a été beaucoup plus supportable depuis que vous être entré dans sa vie. 
 
   Il y eut un chœur de ‘hannnn’ alors que Jon se penchait et embrassait Kory sur la joue. Andrew parla davantage du DVD et de quelques nouvelles idées intéressantes qu’ils avaient prévues pour le site durant les vacances. Ils se préparaient à déposer une autre série de flyers pour essayer d’attirer de nouveaux modèles puisqu’ils en perdaient quelques-uns. 
 
   Ils passèrent la journée à manger, boire, faire du jet-ski, jouer au volley, simplement passer un bon moment. Quand le soleil se coucha, ils allumèrent un feu dans le brasero et s’assirent, attendant que le feu d’artifice installé sur le Canal démarre. Victor sortit le Tuică, une eau-de-vie de prune roumaine, et fit passer un verre à tout le monde pour un dernier toast.
 
   — Cu prietenii mei, familia mea, și iubirile mele. À mes amis, ma famille, mes amours. 
 
   Chris s’allongea sur l’herbe et regarda le ciel étoilé éclairé des lumières étincelantes du feu d’artifice, et envoya un petit remerciement au Ciel. Quand Linc serra sa main dans la sienne, Chris roula sa tête sur le côté et fut accueilli par un sourire à mille watts de son amant. Chris inclina la tête vers lui et lui donna un baiser esquimau, puis se rallongea sur l’herbe. 
 
   — Merci, chuchota-t-il. 
 
   — De quoi ? demanda Linc en souriant. 
 
   — De m’avoir ramené à la vie.
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   À propos de l’Auteur
 
    
 
    
 
    
 
   Fille de militaire née et élevée à Ft. Benning Georgia, Smith est une lectrice avide, une chroniqueuse et une écrivaine. Elle considère maintenant sa petite ville dans la banlieue de l'aéroport International de Dallas, Texas comme son foyer. La plupart du temps, vous pouvez la trouver recroquevillée avec son Kindle ou un bon livre à côté d'un verre de quelque chose d'âgé et de rouge, ou une tasse de café! 
 
   À 42 ans, elle a décidé d'entrer dans la phase suivante de sa vie en ajoutant le titre d'auteur à sa liste de réalisations qui comprend mère célibataire de trois enfants fâcheusement ouverts et résolument différents, dont l'un est autiste. Smith est une ardente défenseur de l'autisme et de l'égalité des droits pour la communauté LGBTQ. Sa série 'Opposés' est en dehors des paramètres normaux de ce qui est socialement acceptable, proposant un 'et si'... Et si être gay ou lesbienne étaient la norme? Et si hétérosexuel vous étiquetait comme Opposé et vous mettait au ban de la société? Plus récemment, Smith travaille sur une nouvelle série qui se déroule dans le monde très controversée du porno gay en ligne.
 
   Liens où vous pouvez la trouvez :
 
   Amazon : http://www.amazon.com/T.M.-Smith/e/B00D8N818Ehttp://www.amazon.com/T.M.-Smith/e/B00D8N818E
 
   Website : www.ttcbooksandmore.com
 
   Twitter : https://twitter.com/TTCBooksandmore
 
   GoodReads : http://www.goodreads.com/author/show/6997897.T_M_Smith
 
   Facebook : https://www.facebook.com/AuthorTMSmith
 
    
 
    
 
    


 
   
 
  




 
   Résumé
 
    
 
    
 
   Ce livre est le premier d'une nouvelle série passionnante qui se situe dans le monde du porno gay en ligne. 
 
   Gay pour un salaire raconte l'histoire d'un homme qui s'est perdu dans la vie et qui se retrouve devant les portes d'En Mâle d'Amour, un site tendance de l'industrie du porno gay. Que fera Chris lorsqu'il rencontrera un homme qui l'excite même quand la caméra est éteinte ?
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   S’intégrer – trouver sa voie, Tome 1 ~ Silvia Violet
 
   Une seule rose noire ~ Iyana Jenna
 
   Tu es ce que tu es ~ Erin E. Keller 
 
   Le silence dans la nuit ~ Erin E. Keller
 
   Inspire-moi seulement ~ Princess S.O.
 
   Une pause hors du temps ~ Tamara Allen
 
   Le sergent ~ Christa Tomlinson
 
   Le sergent – Une histoire de Noël ~ Christa Tomlinson
 
   Enquête à Laurel Heights, Tome 1 ~ Lisa Worrall
 
   Mission 1 : Phase finale ~ Christi Snow
 
   À l’ombre de Smoky Mountain ~ Leta Blake
 
   Un étranger en transition ~ Charles Raines
 
   Le cœur d’un cowboy – Le ranch des McCoy, Tome 1 ~ Mathilde Watson
 
   Aller de l’avant ~ Melissa Collins
 
   Le garçon des Ardennes ~ William Maltese
 
   Ultime rempart ~ Laël Even Soris
 
   Mission 2 : Après l’effort ~ Christi Snow
 
   Saison d’entraînement – Entraînement, Tome 1 ~ Leta Blake
 
   Combien de temps vais-je t’aimer ~ Iyana Jenna  
 
   S’organiser ~ Silvia Violet
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  [1] Chant de ralliement des sportifs de l’université d’Alabama, en particulier des footballeurs. 
 
  [2] Tammy Faye Bakker était connue au États-Unis pour avoir été l’épouse du télé-évangéliste Jim Baker. Célèbre pour son maquillage extravagant et favorite des journaux à scandales, elle est décédée le 20 juillet 2007. 
 
  [3] Marque de cosmétiques 
 
  [4] Grizzly Adams est le personage principal de 'The Life and Times of Grizzly Adams', un film sorti en 1974. Le film a donné naissance à une série de 39 épisodes, intitulée Grizzly Adams, diffusée par NBC à partir de 1977 aux États-Unis
 
  [5] ‘Honnest Abe’ (Honnête Abe) est le surnom donné à Abraham Lincoln. Jeu de mot avec le prénom du personnage qui se prénomme Lincoln.
 
  [6] Réplique d’Hoccus Poccus
 
  [7] Projet haute couture est une émission de téléréalité américaine diffusée à l'origine sur la chaîne Bravo entre 2004 et 2008, puis sur la chaîne Lifetime depuis 2009.
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